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Introduction 

 

 « Ah, attends, je te laisse, y’a l’infirmière qui est là. », « Mais… Tu sutures ?? Tu te 

rends compte qu’elle fait des points de suture ? »(1). 

Ces mots, entendus par une sage-femme lors de ses études et de l’exercice de sa profession, 

montrent la méconnaissance du métier de sage-femme. En effet, les compétences et le rôle 

des sages-femmes sont peu ou mal connus. 

La profession de sage-femme est l’un des métiers les plus anciens au monde et a subi de 

grandes évolutions au fil des siècles passés. Durant le Moyen-Âge, les sages-femmes étaient 

nommées les matrones. Elles exerçaient ce métier empiriquement grâce à leurs expériences 

acquises. Elles n’avaient aucune ou peu de connaissances théoriques. Au XVIIème siècle, 

Madame De La Chapelle commença à enseigner aux accoucheuses(2). En 1660, la communauté 

des Sages-femmes est officiellement reconnue. Vers 1730, l’enseignement se structure avec un 

programme qui est obstétrical et médical. Au XVIIIème siècle, Madame du Coudray formera 

pendant 25 ans, plus de 3000 matrones et chirurgiens. En 1807, la durée des études passe de 6 

mois à 1 an. Puis en 1892, elles deviennent plus longues et durent 2 ans. En 1943, les études 

de sage-femme se déroulent sur 3 ans, avec une année commune avec les infirmières, puis 

deux années supplémentaires pour apprendre l’obstétrique, la gynécologie et la pédiatrie. En 

1973, l’année commune avec les infirmières est enlevée et les études deviennent 

indépendantes des autres professions de santé. Le concours d’entrée devient également 

obligatoire(3). En 1982, la profession s’est ouverte aux hommes(4). En 1985, les études passent à 

4 ans, auxquelles s’ajoute la réalisation d’un mémoire de fin d’études. En 2002, pour pouvoir 

accéder à cette formation, il faut valider l’examen classant de fin de 1ère année du Premier 

Cycle des Études Médicales(3) (devenue Première Année Commune aux Etudes de Santé en 

2010). 

 

 Le métier de sage-femme est une profession médicale à compétences définies. La 

sage-femme possède des compétences nombreuses et variées qui sont définies dans le Code 

de Santé Public. La sage-femme peut ainsi, d’après le Référentiel métier et compétences : 

 - Conduire une consultation prénatale, 

 - Organiser et animer une séance collective de préparation à la naissance et à la 

parentalité, 

 - Assurer une consultation d’urgence pour douleurs abdominales au cours du 3ème 

trimestre de la grossesse, 



 - Diagnostiquer et suivre le travail, réaliser l’accouchement et surveiller ses suites, 

 - Diagnostiquer et prendre en charge l’hémorragie de la délivrance (au-delà du post-

partum immédiat), 

 - Pratiquer l’examen clinique de la mère et du nouveau-né, 

  -Réaliser une consultation de contraception et de suivi gynécologique de prévention 

(Loi Hôpital Patients Santé Territoires de Juillet 2009(5)), 

 - Réaliser une réanimation néonatale du nouveau-né(6). 

La sage-femme a également le droit de prescription (dont la liste est élargie régulièrement), de 

pratiquer la consultation post-natale, faire les échographies gynéco-obstétricales (Article 

R4127-318 du Code de la Santé Publique), pratiquer l’épisiotomie ainsi que sa réfection, la 

délivrance artificielle et la révision utérine, … (7) 

Les compétences des sages-femmes s’élargissent régulièrement. Dernièrement, avec la loi de 

modernisation du système de santé du 26 janvier 2016, les sages-femmes sont autorisées à 

pratiquer les interruptions volontaires de grossesse (IVG) médicamenteuses ainsi que la 

vaccination de la femme enceinte, du nouveau-né et de l’entourage(8)(9). Depuis cette loi, la 

sage-femme peut aussi faire la consultation post-natale même si la grossesse ou 

l’accouchement n’a pas été eutocique(10). 

 

 La multiplicité des compétences et les divers champs d’action de la sage-femme 

peuvent rendre difficile la connaissance de ce métier par la population générale. 

 

 En Octobre 2013, les sages-femmes manifestent et démarrent alors un mouvement de 

grève générale. Cette grève fut médiatisée et dura un peu plus d’un an puis s’essouffla. Les 

revendications étaient quasiment les mêmes que lors des manifestions qui avaient eu lieu en 

2001. Les grandes lignes de ces revendications étaient :  

 - Une plus grande reconnaissance de leur métier avec une évolution de leur statut 

pour devenir un statut de praticien hospitalier, 

 - Une meilleure reconnaissance de leur niveau d’études avec une valorisation salariale, 

 - Une plus grande visibilité de la profession, pour une reconnaissance de leurs 

compétences et également reconnaître la sage-femme comme praticien de 1er recours (au 

même titre que les médecins généralistes). 

 

 



 Lors de ces manifestations, jusqu’à 90% des maternités ont été en grève pendant 10 

mois. Il y a eu 4 « Marches des sages-femmes » rassemblant plusieurs milliers de sages-

femmes ainsi que d’étudiants sages-femmes. 

 

 En novembre 2013, il a été également mise en place l’élaboration de 4 groupes de 

travail : 

 - La reconnaissance statutaire des sages-femmes hospitalières 

 - La place des sages-femmes comme acteurs de 1er recours 

 - La place des sages-femmes dans les établissements de santé 

 - La formation initiale et continue des sages-femmes et la recherche en maïeutique. 

 

A la suite de ces manifestations, le bilan a été le suivant(11) : 

 - Au niveau du Statut Hospitalier : Un statut de « sage-femme des hôpitaux » a été 

créé. Cette mesure étant sans conséquences puisque les sages-femmes sont maintenues dans 

la fonction publique hospitalière, parmi le personnel non médical. Il y a eu une revalorisation 

minime des salaires, ces derniers restants sans rapport avec les responsabilités qu’ont les 

sages-femmes. 

 - Au niveau de la formation initiale et de la recherche : Il n’y a eu aucune intégration 

universitaire pour la maïeutique. La seule école universitaire existant depuis 2010 est celle de 

Marseille. La création d’un statut d’étudiant hospitalier a été mise en place. 

 - En ce qui concerne les sages-femmes comme acteurs de 1er recours et de la 

valorisation des compétences : Les sages-femmes ne peuvent toujours pas prescrire 

l’ensemble des examens, des actes, des dispositifs médicaux et des médicaments nécessaires à 

l’exercice de leur profession. En revanche, un élargissement des compétences a été effectué 

avec la possibilité de faire les IVG médicamenteuses ainsi que la vaccination de l’entourage de 

la femme enceinte et du nouveau-né(12). 

 

  Afin de permettre une meilleure visibilité de la profession, la Ministre des Affaires 

sociales et de la Santé, Marisol Touraine, a lancé le 14 Juin 2016, une campagne nationale 

d’information(13) : des affiches, des dépliants ont été distribués ainsi que la mise en ligne de 

bannières sur internet. Le but était d'expliquer les raisons de consulter une sage-femme 

(Annexe 1) (14). 

Ces manifestations ainsi que cette campagne d’information ont-elles pu permettre une 

meilleure connaissance de la profession de sage-femme par la population ? 

 



 Avant le début de ces manifestations, une étude a été réalisée en 2012 par Marine 

Arthenay sur Les représentations sociales de la profession de sage-femme chez des femmes 

enceintes(15). 

Son objectif était de décrire la perception actuelle de la profession de sage-femme(15). De 

multiples représentations de ce métier sont ressorties de cette étude(15) :  

 - la profession de sage-femme, réservée aux femmes, 

 - « la préparation à la naissance comme domaine de prédilection de la profession de 

sage-femme », 

 - la sage-femme comme un professionnel paramédical, 

 - la sage-femme est la spécialiste des nouveau-nés, 

 - les sages-femmes sont des professionnelles médicales à compétences définies, 

 - la profession de sage-femme avec des représentations plus singulières.(15) 

Ces diverses représentations identifiées par Marine Arthenay montrent bien la 

méconnaissance du métier de sage-femme par la population. 

 

 Avec les manifestations qui ont eu lieu après l’étude de Marine Arthenay, il semble 

intéressant de voir si ces représentations de la profession de sage-femme se sont modifiées 

dans le sens d’une meilleure connaissance du « plus beau métier du monde »(1). 

 

 Pour cela, une étude qualitative a donc été faite avec la réalisation d’entretiens semi-

directifs de femmes enceintes dans les départements des Bouches-du-Rhône et du Vaucluse. 

La question de recherche était :  

Depuis les manifestations de 2013, quelles sont les représentations sociales des femmes 

enceintes sur les rôles et les compétences de la profession de sage-femme ? 

 

 L’objectif d’étude était double. Il était d’étudier les représentations sociales de la 

profession de sage-femme après les manifestations de 2013 et d’identifier les connaissances 

des patientes sur les compétences des sages-femmes. 

La finalité de l’étude étant de comparer les représentations sociales de la profession de sage-

femme avant / après les manifestations de 2013. 

 

  



Matériels et méthode 

 

 L’objectif de l’étude était d’étudier les représentations sociales de la profession de 

sage-femme après les manifestations de 2013 et d’identifier les connaissances des patientes 

sur les compétences des sages-femmes. 

 

 Il s’agissait d’une étude qualitative. 

 

 La finalité de l’étude étant de comparer les représentations sociales de la profession 

de sage-femme avant / après les manifestations de 2013, il a semblé nécessaire de reprendre 

la même méthodologie qu’avait utilisée Marine Arthenay lors de son étude. 

S’agissant d’une étude qualitative sur les représentations sociales de la profession de sage-

femme, la réalisation d’entretiens semi-directifs selon la méthode de Kaufmann a semblé le 

meilleur outil de recueil de données. 

La trame d’entretien de Marine Arthenay a été également reprise (trame qui avait été faite à 

partir d’une revue de la littérature, qui lui avait permis de soulever différentes représentations 

de la profession de sage-femme). A cette trame d’entretien, a été rajoutée une partie 

concernant les manifestations de 2013 (Annexe 2). Ceci, afin de voir si le mouvement de grève 

des sages-femmes a été suivi par la population, s’il a été bien compris et si ces manifestations 

ont permis une meilleure connaissance de la profession. 

 

 Avant la réalisation des entretiens, la trame a été testée auprès de 5 femmes. La trame 

d’entretien utilisée a permis d’aborder des points avec les femmes enceintes qu’elles n’avaient 

pas abordés spontanément. 

 

 Lors des entretiens, comme l’a fait auparavant Marine Arthenay, la nécessité de se 

présenter en tant qu’étudiante en psychologie s’est imposée. En effet, sous la véritable 

identité, les participantes voulaient avoir des réponses ou des confirmations pour savoir, si ce 

qu’elles disaient, était juste. Les participantes n’étaient pas honnêtes car elles voulaient faire 

plaisir en disant des réponses potentiellement attendues. Il y a eu pour 1 entretien, une 

présentation en tant qu’étudiante infirmière, car la patiente interviewée était psychologue. 

 



 Au début de l’entretien, des renseignements ont été récupérés sur les patientes 

interviewées à l’aide d’une fiche de renseignement (Annexe 3). Les entretiens ont été 

anonymisés avec le choix d’un pseudo par la patiente interviewée. 

 

 Les entretiens ont été enregistrés sur un téléphone portable et retranscrits 

intégralement (Annexe 4). 

 

 L’étude s’est déroulée dans les départements des Bouches-du-Rhône et du Vaucluse, 

d’avril à août 2016. Les entretiens semi-directifs ont été faits, jusqu’à saturation des données, 

auprès de 16 femmes enceintes, choisies aléatoirement. 

 

 Le critère d’inclusion était le suivant : les femmes enceintes parlant français. L’étude 

n’incluait pas les femmes non enceintes et les femmes enceintes ne parlant pas français. 

Lors de cette étude, il y a eu 11 exclusions pour diverses raisons (manque de temps de la 

patiente, la patiente refuse l’entretien, fragilité psychologique, présentation sous l’étiquette 

étudiante sage-femme,…). Les entretiens ont été réalisés dans une maternité de niveau 1, une 

maternité de niveau 2a, une maternité de niveau 2b, une maternité de niveau 3 et dans un 

cabinet de sage-femme libérale. 

 

 L’analyse des entretiens a été faite en suivant la méthode d’Analyse de contenu de 

Laurence Bardin (1977). Cette méthode permet d’analyser les entretiens en regroupant les 

idées, mots exprimés par les patientes, en rubriques, sous-rubriques, thèmes et sous-thèmes. 

Tout ceci en vu d’identifier les représentations de la profession de sage-femme (Annexe 5). 

  



Résultats 

 

 L’analyse des résultats, qu’avait obtenus Marine Arthenay(15), a permis d’isoler les 

principales représentations de la profession de sage-femme et ainsi de dégager 6 profils 

différents : 

 - Profil I. Une sage-femme : Profession féminine, 

 - Profil II. La sage-femme prépare à la naissance, 

 - Profil III. Sage-femme : Profession paramédicale, 

 - Profil IV. Sage-femme : Profession autour du nouveau-né, 

 - Profil V. Sage-femme : Une profession médicale, 

 - Profil VI. Représentations plus singulières de la profession de sage-femme. 

 

 Les tableaux qui vont suivre montrent les différents profils, obtenus grâce aux résultats 

de l’étude de Marine Arthenay, ainsi que les éléments qui ont été retrouvés dans les propos 

des patientes interviewées. Ces éléments seront matérialisés par une croix dans le tableau de 

la représentation correspondante. Cette superposition permet de montrer la perception 

actuelle de la profession de sage-femme. 

 

 Les principales caractéristiques de l’échantillon étudié sont résumées dans le tableau 

suivant (Tableau 1). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



N° 
d’entretien 

Pseudo 

Gestité* 
(G) 

Parité** 
(P) 

Âge 
Lieu de 

rencontre 

Âge 
gestationnel 

(SA***) 

Situation 
professionnelle 

Grossesse 
suivie par 

1 Claire G2P1 33 ans 
Maternité 
niveau 2b 

37 SA ½ 
Assistante 

sociale 
Gynécologue 

2 Elisa G1P0 30 ans 
Maternité 
niveau 2b 

33 SA 
Conseillère en 

vente 
Gynécologue 

3 Thérésa G2P1 36 ans 
Maternité 
niveau 2b 

28 SA 
Monitrice auto-

école 
Gynécologue 

4 Emilie G1P0 32 ans 
Maternité 
niveau 3 

30 SA 
Technicienne de 

laboratoire 
Gynécologue 

5 Makuka G1P0 28 ans 
Maternité 
niveau 3 

28 SA 
Attaché 

recherche 
clinique 

Gynécologue 

6 Stéphanie G2P1 34 ans 
Maternité 
niveau 2a 

31 SA Militaire Gynécologue 

7 Chris’ G6P5 43 ans 
Maternité 
niveau 2a 

38 SA Assistante 
Gynécologue + 
Sage-femme 

8 Anne G7P6 30 ans 
Maternité 
niveau 2a 

37 SA Mère au foyer 
Gynécologue + 
Sage-femme 

9 Christelle G1P0 30 ans 
Maternité 
niveau 3 

28 SA Juriste Gynécologue 

10 Claire G3P2 31 ans 
Cabinet 
libéral 

8 SA Psychologue Sage-femme 

11 Amélie G3P2 35 ans 
Cabinet 
libéral 

34 SA Professeur Sage-femme 

12 Pascaline G2P1 28 ans 
Cabinet 
libéral 

38 SA 
Assistante 

sociale 
Sage-femme 

13 Maureen G2P1 40 ans 
Cabinet 
libéral 

37 SA Aide maternelle Sage-femme 

14 Rosa G3P2 40 ans 
Maternité 
niveau 1 

37 SA 
Agent de 
voyage 

Gynécologue 

15 Louise G2P1 32 ans 
Maternité 
niveau 1 

36 SA Cuisinière Gynécologue 

16 Lilou G4P3 32 ans 
Maternité 
niveau 1 

38 SA 
Educatrice 
spécialisée 

Gynécologue 

* Gestité : Nombre de grossesse / ** Parité : Nombre d’enfant / *** SA : Semaine d’aménorrhée  

 

Tableau 1 : Caractéristiques de l’échantillon étudié 

 

  



Profil I : Une sage-femme : Profession féminine 

 

Profession 
réservée 

aux 
femmes 

Qualités nécessaires 

Empathie Sociabilité Humanité Gentillesse 
Courage / 
Sang-froid 

Dévouement 

Entretien 1        

Entretien 2  X X X X   

Entretien 3      X X 

Entretien 4   X  X  X 

Entretien 5    X    

Entretien 6     X   

Entretien 7 X X      

Entretien 8 X   X    

Entretien 9 X    X   

Entretien 10  X    X  

Entretien 11    X    

Entretien 12  X X     

Entretien 13        

Entretien 14  X    X X 

Entretien 15        

Entretien 16 X       

 

Tableau 2 : Eléments retrouvés dans les entretiens correspondants au 
Profil I. Une sage-femme : Profession féminine 

 

 Pour les interviewées, la profession de sage-femme n’est pas réservée uniquement aux 

femmes. Elles ont ainsi fait pour la plupart le parallèle entre les gynécologues hommes et les 

sages-femmes hommes. (Entretien 1 : l.103 « du coup pour moi c’est pareil » ; Entretien 3 : 

l.112-113 « Un sage-femme homme ça ne me dérange pas, puisqu’il y a des gynécologues 

hommes ») 

 Pendant ces entretiens, il a été également soulevé par 3 participantes la question de la 

sage-femme qui est mère ou pas. Pour ces interviewées, la sage-femme, en étant mère, à 

l’expérience de la grossesse, de l’accouchement et pourrait donc guider mieux la femme 

enceinte (Entretien 1 : l.104-105 « c’est comme toujours la question de la sage-femme quand 

elle n’a pas eu d’enfant »). D’autres qualités ont été dites comme la disponibilité, l’écoute, des 



qualités de psychologies, … (Entretien 12 : l.6 « mais aussi psychologique. Ça a été beaucoup 

d’écoutes ; Entretien 11 : l.44 « Je dirais écoute »)   



Profil II : La sage-femme prépare à la naissance 

 
Préparation à la 

naissance : rôle de la 
sage-femme 

Partenaire de la grossesse 

Accompagnement Rassurer Aider 
Expliquer / 
Conseiller 

Coacher 

Entretien 1 X X X    

Entretien 2  X X X X  

Entretien 3 X X  X  X 

Entretien 4 X X  X X  

Entretien 5  X X X X  

Entretien 6 X X  X X  

Entretien 7 X X  X X  

Entretien 8 X X  X X  

Entretien 9     X  

Entretien 10  X  X  X 

Entretien 11  X X  X  

Entretien 12 X X X  X  

Entretien 13   X  X  

Entretien 14 X X     

Entretien 15 X X X X X  

Entretien 16 X X  X X  

 

Tableau 3 : Eléments retrouvés dans les entretiens correspondants au  
Profil II. La sage-femme prépare à la naissance 

 

 La plupart des participantes ont citées la préparation à la naissance comme un des 

rôles de la sage-femme (Entretien 14 : l.59 « elles font de la préparation). Pour elles, la sage-

femme a pour rôle de les aider, les guider, les accompagner jusqu’à même les coacher en les 

motivant et les recadrant (Entretien 3 : l.3 « pour nous recadrer » ; Entretien 2 : l.3 « elle est là 

pour nous aider »).  



Profil III : Sage-femme : Profession paramédicale 

 Statut d’infirmière Soins infirmiers 

Entretien 1   

Entretien 2   

Entretien 3  X 

Entretien 4 X X 

Entretien 5  X 

Entretien 6   

Entretien 7  X 

Entretien 8  X 

Entretien 9  X 

Entretien 10   

Entretien 11   

Entretien 12   

Entretien 13   

Entretien 14  X 

Entretien 15   

Entretien 16   

 

Tableau 4 : Eléments retrouvés dans les entretiens correspondants au 
Profil III. Sage-femme : Profession paramédicale 

 

 Lors des entretiens, les participantes ont donné aux sages-femmes des compétences 

en soins infirmiers, mais elles n’ont pas assimilé les sages-femmes à une profession 

paramédicale. Une seule participante a considéré la sage-femme comme une infirmière 

« spécialisée dans les enfants » (Entretien 4 : l.45 « elle est plus spécialisée dans les enfants »). 

  



Profil IV : Sage-femme : Profession autour du nouveau-né 

 Soins de puériculture  « Aimer les bébés » 

Entretien 1  X 

Entretien 2  X 

Entretien 3 X  

Entretien 4  X 

Entretien 5 X  

Entretien 6 X  

Entretien 7 X X 

Entretien 8 X X 

Entretien 9 X X 

Entretien 10  X 

Entretien 11  X 

Entretien 12 X X 

Entretien 13   

Entretien 14 X  

Entretien 15  X 

Entretien 16  X 

 

Tableau 5 : Eléments retrouvés dans les entretiens correspondants au  
Profil IV. Sage-femme : Profession autour du nouveau-né 

 

 Pour plus de la moitié des femmes enceintes, pour exercer le métier de sage-femme, il 

faut « aimer les bébés » (Entretien 8 : l.93 « Il faut aimer […] les bébés »). La moitié d’entres 

elles ont attribué à la sage-femme des compétences de puériculture (Entretien 14 : l.60 « peser 

des bébés »). 

  



Profil V: Sage-femme : Une profession médicale (1) 

 Suivi de 
grossesse 

Suivi de travail / 
Accouchement 

Droit de 
prescription 

Suivi à domicile 
Suites de couches / 
Visite Post-natale 

Entretien 1 X X X X X 

Entretien 2 X X    

Entretien 3 X X  X X 

Entretien 4      

Entretien 5  X  X  

Entretien 6  X X  X 

Entretien 7 X X X  X 

Entretien 8 X X X X X 

Entretien 9 X X    

Entretien 10 X X   X 

Entretien 11 X X X  X 

Entretien 12 X X X  X 

Entretien 13 X X    

Entretien 14 X X X  X 

Entretien 15  X   X 

Entretien 16  X   X 

 

Tableau 6 : Eléments retrouvés dans les entretiens correspondants au  
Profil V. Sage-femme : Une profession médicale 

 

  



Profil V: Sage-femme : Une profession médicale (2) 

 Echographie 
Surveillance 

obstétricale et 
fœtale  

Incision / Suture 
Suivi 

gynécologique 
Réanimation 

néonatale 

Entretien 1 X     

Entretien 2 X     

Entretien 3 X X    

Entretien 4  X    

Entretien 5  X    

Entretien 6      

Entretien 7      

Entretien 8  X X X X 

Entretien 9 X     

Entretien 10    X  

Entretien 11    X  

Entretien 12      

Entretien 13      

Entretien 14   X   

Entretien 15      

Entretien 16      

 

Tableau 6bis : Eléments retrouvés dans les entretiens correspondants au  
Profil V. Sage-femme : Une profession médicale 

 

 Pour 2 personnes, la sage-femme n’est compétente que pour le suivi de grossesse et 

l’accouchement. En revanche, 3 personnes ont donné aux sages-femmes la compétence du 

suivi gynécologique de prévention (Entretien 10 : l.62-63 « frottis médicaux, contraception, 

pose de stérilet). 

 Dans cette étude, 5 participantes ont dit que le métier de sage-femme était une 

profession médicale (Entretien 8 : l.24 « une très, très belle profession, ça c’est sûr, médicale). Il 

y a eu une interviewée qui a mis en évidence la responsabilité médicale qu’avaient les sages-

femmes (Entretien 14 : l.137-138 « elles ont énormément de responsabilités »). Enfin, 6 

femmes enceintes ont précisé que la sage-femme avait un devoir de réorientation vers un 

gynécologue lorsque la situation n’était plus physiologique (Entretien 11 : l.72 « tant que la 

grossesse se déroule de manière physiologique »). 



 

 Concernant le 6ème et dernier profil soulevé grâce aux résultats du travail de Marine 

Arthenay, dans cette étude, aucun élément n’a pu être relevé dans les différents entretiens. 

 

 

Résultats secondaires 

 

Avez-vous déjà rencontrée une sage-femme ? Dans quelles circonstances ? 

 Lors des entretiens, une seule participante n’avait jamais rencontré de sages-femmes. 

 Au niveau des circonstances de rencontre avec les sages-femmes, les 4 qui ont été le 

plus souvent ressorties sont : 

 - La préparation à la naissance et à la parentalité (Entretien 4 : l.11 « j’ai eu quelques 

 cours d’accouchement »), 

 - Le suivi de grossesse (Entretien 11 : l.14 « qui suit ma grossesse »), 

 - Le suivi à domicile (Entretien 1 : l.13 « j’ai eu un suivi à domicile »), 

 - L’accouchement (Entretien 1 : l.22 « Et pour l’accouchement »). 

 

Est-ce une profession dont vous avez entendu parler ? (famille, amis, TV, …) 

 L’étude montre qu’une participante n’a pas entendu parler de la profession de sage-

femme. 

Les participantes ont entendu parler de ce métier grâce à : 

 - La famille, les amis : 2 participantes ayant eu dans le passé des amies étudiantes 

sages-femmes (Entretien 10 : l.24-25 « une connaissance avant qui était étudiante), 

 - La télévision : à travers l’émission Babyboom ainsi que des reportages sur les 

manifestations des sages-femmes (Entretien 2 : l.24 « dans des reportages comme 

Babyboom »). 

 

Est-ce une profession dont vous vous y êtes intéressée ? Par quel moyen ? 

 Un grand nombre de participantes avouent qu’elles ne se sont pas ou peu intéressées 

à la profession de sage-femme. Pour les femmes qui s’y sont intéressées, c’était surtout 

pendant la grossesse, au travers des émissions de télévision, des livres et magazines. Une 

participante avait une volonté de reconversion pour le métier de sage-femme (Entretien 16 : 

l.59-60 « enfin c’est un métier qui m’intéresserait au cas où je... »). 

 



Avez-vous entendu parler des manifestations en 2013 ?  

 Plus de la moitié des participantes n’ont pas entendu parler des manifestations et donc 

ne les ont pas suivies (Entretien 6 : l.81 « mais je n’ai pas trop suivi »). Les raisons étaient 

qu’elles n’y portaient pas d’intérêt ou alors qu’il y avait trop de grève en même temps 

(Entretien 3 : l.134 « il y a tellement de grèves »). D’autres ont dit aussi, que ce n’était pas leur 

problème (Entretien 7 : l.118 « chacun ses problèmes »). Pour les participantes qui en ont 

entendu parler, c’était à travers la télévision, les reportages, … (Entretien 2 : l.106 «A la télé, 

aux infos, dans des reportages »)  

 

Apport de nouvelles connaissances sur le métier ? 

 Lors des entretiens, 2 participantes ont eu de nouvelles connaissances à la suite de ces 

manifestations, une par rapport à la formation de sage-femme (Entretien 1 : l.132-133 « le côté 

technique, les études, c’est-à-dire le nombre d’années »), l’autre au niveau des compétences 

(Entretien 10 : l.113-114 « faire des ordonnances » ; l.114 « faire un suivi... sur tout ce qui est 

contraceptif »). 

  



Analyse et discussion 

 

Les points forts et faiblesses de l’étude 

 

Les points forts de ce travail sont : 

 - Les entretiens semi-directifs effectués ont permis de laisser libre court aux pensées, à 

la parole des participantes. Cette liberté de parole, le fait de ne pas être cloisonnée par des 

questions fermées, a permis de recueillir un maximum de représentations, de connaissances 

sur le métier de sage-femme 

 - La volonté de se présenter en tant qu’étudiante psychologue / infirmière, et non pas 

comme étudiante sage-femme, a évité aux participantes d’être influencées dans leurs propos, 

 - La participation des femmes enceintes à cette étude les a peut-être encouragées à se 

renseigner sur la profession de sage-femme, leurs compétences ainsi que sur les 

manifestations qui ont débutées en 2013, 

 - L’application de la même méthodologie, des mêmes critères d’inclusions de l’étude 

de Marine Arthenay permettent de comparer les résultats de ce travail avec les siens. 

 

Les faiblesses de cette étude sont : 

 - Les participantes intégraient l’étude sur la base du volontariat. Ceci constitue un biais 

de sélection, 

 - La petite taille de l’échantillon dans cette étude qualitative ne permet pas la 

généralisation des résultats à plus grande échelle. 

 

 

Les représentations des sages-femmes sont diverses 

 

 A la suite de ces 16 entretiens semi-directifs, il a pu être identifié plusieurs 

représentations de la profession de sage-femme après les manifestations de 2013. Les sages-

femmes sont perçues comme une profession mêlant divers champs d’action (gestes médicaux, 

soins infirmiers, soins de puéricultures, compétences psychologiques). Cette diversité peut, en 

effet, rendre confus la connaissance de ce métier. 

Les éléments recueillis et classés dans les différents profils, mis en évidence dans le mémoire 

de Marine Arthenay, ont pu révéler les grandes représentations du métier de sage-femme. 

 



Sage-femme : Une profession mixte 

 

 D’après l’étude, on peut voir que l’homme a sa place dans cette profession (Entretien 

13 : l.93 « il a autant ses droits qu’une femme »). En effet, la très grande majorité des 

interviewées ont identifié la présence de l’homme dans cette profession, même si elle est 

faible (Entretien 10 : l.84 « Il n’y en a pas beaucoup »). Seulement 2,5 % d’hommes sont des 

sages-femmes(16). Par contre les participantes ont soulevé, que les hommes sages-femmes 

avaient leur place, s’ils possédaient certaines qualités comme la douceur (Entretien 6 : l.72 « il 

y a des hommes qui sont très doux »), … Comme le dit Nicolas Noguier (2013), il se concentre 

sur les « valeurs universelles » rapprochant un homme et une femme sages-femmes qui sont 

« compassion, amour du prochain et gentillesse »(17). Il est vrai que pour les participantes, le 

métier de sage-femme nécessite plusieurs qualités féminines (Entretien 2 : l.85 « il faut une 

certaine empathie je pense »). La profession de sage-femme est en effet majoritairement 

féminine. D’ailleurs, pendant les entretiens, les femmes enceintes utilisaient en 1ère intention, 

le pronom « elle », les adjectifs accordés au féminin (Entretien 4 : l.55 « elles sont très 

avenantes »). En 2011, Anne Boineau se demandait si la représentation des métiers était 

sexuée. Dans les textes de loi, toutes les professions sont mixtes. Cependant, « 14 des 84 

familles professionnelles comptent 70% de femmes, alors que 43 familles totalisent 70% 

d’hommes ». Ainsi la profession d’assistante maternelle est composée de 99% de femmes 

alors que par exemple 5% de femmes sont des chauffeurs. Tout cela parce qu’il est attendu 

des femmes douceurs, délicatesse, altruisme, alors que les hommes doivent être fort et 

dynamique. Cela aurait tendant à s’inverser : les professions a priori masculines auraient 

tendance à se féminiser (exemple : policier, médecin, …)(18). La proportion d’hommes dans le 

métier de sage-femme va-t-elle continuer d’augmenter ? 

Durant ces entretiens, lorsqu’il était demandé si l’homme avait sa place dans cette profession, 

certaines participantes ont fait le parallèle avec la sage-femme qui n’est pas mère et qui n’a 

pas expérimenté la grossesse et l’accouchement. (Entretien 1 : l.104-105 « la question de la 

sage-femme quand elle n’a pas eu d’enfants »). Comme le dit Marie-Françoise, sage-femme, 

« on peut être une bonne sage-femme sans avoir eu d’enfant ». La sage-femme compense le 

fait de ne pas être mère en ayant beaucoup d’empathie et en étant « une bonne 

technicienne ». Cependant, avoir déjà eu un enfant, permet d’être plus sensibiliser au vu de 

« l’intensité émotionnelle », et d’avoir un « regard plus affiné »(19). 

 

 



 L’étude a donc montré que le métier de sage-femme n’est pas seulement réservé aux 

femmes mais que l’homme y a bien sa place. 

 

 

La préparation à la naissance, un des rôles de la sage-femme 

 

 Les entretiens menés montrent que la sage-femme prépare à la naissance, à travers les 

séances de préparation à la naissance et à la parentalité, mais aussi en se révélant comme un 

grand soutien lors de cette étape qu’est la grossesse et l’accouchement. En France, en 2014, 

les séances de préparation à la naissance représentaient 14,5 % de l’activité des sages-femmes 

exerçant en libéral (20). Ce pourcentage montre ainsi que ce n’est pas l’unique rôle de la sage-

femme, mais qu’elle possède de nombreuses autres compétences. En effet, la sage-femme 

exerce sa compétence en faisant de la préparation à la naissance(21), mais elle accompagne, 

explique, conseille les femmes enceintes tout au long de leur grossesse (Entretien 2 : l.82 « De 

nous accompagner de A à Z » ; Entretien 4 : l.5 « elle nous explique beaucoup de choses »). La 

sage-femme est considérée par l’ensemble des participantes comme une partenaire de la 

grossesse. La situation 1 du Référentiel métier et compétences des sages-femmes montre 

qu’elle accompagne le couple et la femme dans la construction d’un projet de naissance en 

l’aidant à faire émerger ses besoins(6). Elle sera également présente pour accompagner les 

futurs parents le jour J.  

 

 

La sage-femme a des compétences en soins infirmiers 

 

 Dans cette étude, la quasi-totalité des participantes, ayant dit qu’une sage-femme 

pouvait faire des soins infirmiers (6 interviewées sur 7), ont su faire la différence entre avoir 

des compétences paramédicales (soins infirmiers) et être une profession paramédicale. En 

effet, une seule participante a assimilé la sage-femme à une infirmière. En 2014, les sages-

femmes libérales ont ainsi réalisé 220 880 soins infirmiers(20) montrant que la profession de 

sage-femme est bien une profession médicale avec dans ses compétences, la pratique de soins 

paramédicaux. La sage-femme, de part ses compétences en soins infirmiers, a la possibilité 

d’exercer en tant qu’infirmière en passant directement les épreuves du Diplôme d’Etat et en 

ayant effectué au préalable seulement un stage de 2 semaines à temps complet.(22) 

 

 



La sage-femme : une profession autour du nouveau-né 

 

 La nécessité d’« aimer les bébés » (Entretien 11 : l.94) est apparue comme un point 

essentiel de la profession de sage-femme par les participantes. En effet, ce métier se situe 

autour de la femme, de la future mère, de la mère mais également du nouveau-né. 11 

participantes sur 16 ont également souligné que les compétences des sages-femmes 

comprenaient les soins de puériculture (Entretien 14 : l.60 « peser des bébés »). Ces 

compétences rejoignent aussi celles des soins infirmiers, formant les compétences 

paramédicales de la sage-femme. 

Dans les maternités, il y a souvent une sectorisation entre le secteur de la mère et celui de 

l’enfant : les sages-femmes s’occupant plus de la mère, et les auxiliaires de puériculture, les 

puéricultrices ainsi que les pédiatres étant du côté du nouveau-né. 

Cependant, la situation 6 du Référentiel métier et compétences des sages-femmes dit que les 

sages-femmes peuvent assurer un suivi mère-enfant dans les suites de couches jusqu’à la visite 

post-natale(6). Il serait donc intéressant que la sage-femme retrouve une place dans le secteur 

de la nurserie, avec une prise en charge globale mère-enfant, comme c’est le cas dans 

certaines maternités en France et de manière plus généralisée dans certains pays voisins tels 

que la Suisse, l’Angleterre. Par exemple, dans une maternité en Suisse, ils adoptent un système 

de soin sortant de l’ordinaire « le concept mère-enfant ». Cela consiste à « un 

accompagnement personnalisé, par la même professionnelle, durant la journée complète »(23). 

 

 

 

La sage-femme exerce une profession médicale à compétences définies 

 

 Dans cette étude, 5 participantes ont parlé explicitement du fait que la profession de 

sage-femme est une profession médicale (Entretien 8 : l.24 : « une très, très belle profession, ça 

c’est sur médicale). Toutes les participantes ont cité des compétences médicales. En effet, le 

métier de sage-femme est inscrit dans la 4ème partie, livre 1er (Profession médicale) et titre V du 

Code de la Santé Publique. La quasi-totalité des femmes interrogées (15 sur 16) ont dit que les 

sages-femmes pratiquaient les accouchements. En 2010, les sages-femmes avaient pratiqué 

79,7% des accouchements voie basse(24). Les compétences les plus souvent soulevées par les 

interviewées tournent autour de la grossesse et de la naissance, avec le suivi de grossesse 

(Entretien 10 : l.61 « Tout le suivi de grossesse »), le suivi du travail et l’accouchement 

(Entretien 3 : l.3 « c’est la personne qui aide les mamans à accoucher »), les suites de couches 



(Entretien 16 : l.19-20 « d’être là […] tout au long […] du séjour à la maternité). La mise en 

évidence de ces 3 compétences, exprimées par la très grande majorité, peut être expliquée par 

le fait que les participantes étaient enceintes. D’autres compétences ont été également dites 

par les femmes enceintes comme le droit de prescription (7 participantes), les échographies (4 

participantes) et le suivi gynécologique de prévention (3 participantes). Il est à noter que 6 

participantes ont précisé que la sage-femme devait laisser place au gynécologue dès que la 

situation était nécessaire, relevant ainsi la limite de nos compétences. Comme marqué dans 

l’Article 4151-3 du Code de santé Publique, « en cas de pathologie maternelle, fœtale ou 

néonatale pendant la grossesse, l'accouchement ou les suites de couches, et en cas 

d'accouchement dystocique, la sage-femme doit faire appel à un médecin »(25). Dans cette 

situation, la sage-femme est donc sous la responsabilité du gynécologue. Elle garde toutefois, 

son autonomie et engage ainsi sa part de responsabilité, partagée avec celle du médecin. 

 

 

Evolution des représentations de la profession de sage-femme 

 

 Les représentations sociales du métier de sage-femme tendent vers une meilleure 

connaissance de la profession. Cette tendance peut être constatée grâce à la confrontation 

entre les résultats de ce travail et ceux obtenus par Marine Arthenay dans son mémoire(15). 

 

 Dans cette étude, il est montré que le métier de sage-femme n’est pas perçu par les 

participantes comme exclusivement réservé aux femmes. Pour elles, ils ont entièrement leur 

place dans cette profession, ce qui n’était pas le cas lors des entretiens faits par Marine 

Arthenay en 2012 (8 participantes sur 20 en 2012 ne réservaient pas la profession qu’aux 

femmes contre 12 participantes sur 16 en 2016). 

 

 Concernant la préparation à la naissance comme un rôle de la sage-femme, il ne 

semble pas y avoir eu une grande évolution entre 2012 et 2016. La préparation à la naissance 

et à la parentalité a été moins exprimée comme rôle de la sage-femme entre les 2 études (16 

sur 20 en 2012 alors que lors de cette étude elles étaient 10 sur 16). Dans cette étude, nous 

pouvons remarquer que la sage-femme n’est pas exclusivement cantonnée aux séances de 

préparation à l’accouchement alors que dans les résultats obtenus par Marine Arthenay, pour 

4 participantes cela représentaient leur unique rôle. Dans ce travail, toutes les participantes 

ont évoqué la sage-femme comme partenaire de la grossesse (contre 13 sur 20 en 2012). 



 En revanche une grande avancée a pu être observée lors des entretiens au sujet du 

statut de la sage-femme. Seulement une participante a assimilé la profession de sage-femme à 

celle d’infirmière, alors qu’en 2012, il y en avait la moitié. La confusion étant due au fait que la 

sage-femme possède des compétences paramédicales (soins infirmiers). En 2016, 6 

participantes sur 7, ayant dit que les sages-femmes avaient des compétences dans la pratique 

de soins infirmiers, n’ont pas fait cet amalgame. 

De plus, lors de cette étude, la sage-femme n’a jamais été considérée comme une assistante 

du médecin (alors qu’elles étaient 10 en 2012). 

 

 La profession de sage-femme est toujours assimilée au nouveau-né. La nécessité 

d’« aimer les bébés » semble être en augmentation passant de 5 sur 20 femmes interrogées à 

11 personnes sur 16 dans cette étude. En revanche il n’y a pas de changement concernant les 

soins de puériculture. 

 

 Une des grandes évolutions des représentations qu’il y a eu durant ces 4 dernières 

années, est une meilleure connaissance de la profession de sage-femme. En 2012, les 

participantes avaient évoqué comme compétences de la sage-femme, le suivi de grossesse, 

l’accouchement et le droit de prescription. A la suite des entretiens effectués en 2016, ces 

dernières ont été également citées en plus grandes proportions, cependant de nombreuses 

autres compétences ont été mises en évidence par les interviewées : 

 - le suivi à domicile, 

 - la surveillance des suites de couches ainsi que la visite post-natale, 

 - la pratique des échographies, 

 - la pratique d’incision et de suture (1 participante), 

 - le suivi gynécologie de prévention, 

 - la réanimation néonatale (1 participante). 

En revanche, l’adjectif « médical », pour désigner la profession, n’a été employé seulement 

que 5 fois par les participantes de cette étude alors qu’en 2012, elles étaient 9. Une personne 

interrogée uniquement a parlé de la responsabilité médicale qui incombe à la sage-femme, 

tandis qu’elles étaient 3 personnes en 2012. Ceci pourrait montrer qu’il y ait, du point de vue 

des femmes enceintes, une tendance vers une meilleure connaissance des compétences de la 

sage-femme, mais qu’en revanche, ces dernières ne connaissent pas les spécificités que 

possède une profession médicale. Les femmes, interrogées lors des entretiens, penseraient-

elles que les sages-femmes exécuteraient des actes, des gestes sans qu’elles n’engagent 

aucune responsabilité, devant un tribunal, en cas de fautes ou d’erreurs commises ?  



En effet la sage-femme doit répondre de sa responsabilité civile ou pénale suite aux divers 

actes effectués envers la patiente et est donc responsable de ses actes. Le Dr Hacquin, dans 

son ouvrage La sage femme en maternité et le médico-légal (2007), considère qu’il s’agit de la 

rencontre d’une « conscience et d’une connaissance » et rappelle que la sage-femme s’engage 

à donner des soins attentifs, consciencieux, et conformes aux données actuelles de la 

science(26). 

On peut ajouter également que les nouvelles compétences (IVG médicamenteuse et 

vaccination de l’entourage de la femme enceinte et du nouveau-né) acquises par les sages-

femmes en janvier 2016, n’ont pas été citées par les personnes interrogées. Cela étant dû 

surement au court laps de temps entre la date de la rédaction de la loi et celle à laquelle les 

entretiens ont été faits. Marisol Touraine, a lancé le 14 Juin 2016 une campagne nationale 

d’information (13), afin de rappeler à la population, les compétences de la sage-femme. Cette 

campagne aura-t-elle un réel impact sur les personnes et permettra-t-elle de mieux faire 

connaître la profession ? 

 

 Lors de ses entretiens en 2012, Marine Arthenay avait pu relever d’autres 

représentations de la profession de sage-femme comme le rôle administratif, un rôle de 

psychologue ou d’anesthésiste. Lors de cette étude, il n’y a pas eu d’autres représentations qui 

ont été citées. Ceci montre ainsi que le métier de sage-femme est bien une profession à part 

entière. Toutefois, il est vrai que la sage-femme se trouve à un carrefour entre plusieurs 

domaines. Ainsi, lors des études de sage-femme, les cours dispensés aux étudiants, mêlent 

plusieurs domaines différents. En effet, sont exigées lors de la formation, des connaissances 

solides sur la gynécologie, l’obstétrique, la pédiatrie, que ces connaissances soient sur la 

physiologie ou sur la pathologie. Mais, sont dispensés, également, des cours d’anesthésie, de 

psychologie, de psychiatrie, des cours de managements, des cours de droits, … Il peut être 

ainsi difficile de situer cette profession. 

 

 La profession de sage-femme semble donc être mieux connue, que lors de l’étude de 

Marine Arthenay, en termes de connaissance des compétences des sages-femmes, même si 

l’étude a été menée auprès d’un très faible échantillon de femmes enceintes. Du fait de cette 

taille d’échantillon, la confrontation, entre les proportions retrouvées par Marine Arthenay et 

celles dans cette étude, ne peut être considérée qu’uniquement comme une tendance. 

Cette évolution des représentations serait-elle due aux manifestations des sages-femmes 

faites en 2013 ? 

 



 Les manifestations de 2013 ont été médiatisées puisque 6 participantes en ont 

entendu parler à la télévision mais elles n’ont pas été tellement suivies par les personnes 

interrogées (9 personnes sur 16 ne l’ont pas suivie). Apparemment, les grèves des sages-

femmes auraient été noyées parmi tant d’autres. En règle générale, le mouvement de grève 

n’a pas permis aux femmes d’avoir de nouvelles connaissances sur le métier de sage-femme. Il 

est vrai qu’il est plus difficile de se faire entendre lors de manifestation quand à ce jour la 

profession est composée seulement de 22 300 sages-femmes en activité(16), alors que par 

exemple dans le secteur infirmier ils sont près de 640 000(27). Pourquoi ne pas demander à ce 

que d’autres professions se rejoignent aux idées des sages-femmes, afin de manifester avec 

elles : comme les auxiliaires de puéricultrure, les gynécologues, les pédiatres, ou même les 

femmes qu’elles soient enceintes ou non. Pour ce qui est des gynécologues, il faudrait qu’ils 

soutiennent les sages-femmes dans leur combat pour une meilleure reconnaissance du métier 

et qu’ils acceptent le fait de déléguer leur patientèle sans complications (physiologique) aux 

sages-femmes. 

 

 Qu’est-ce qui a donc permis cette possible évolution des représentations de la 

profession de sage-femme par les femmes enceintes ? Peut-être, est-ce dû seulement au 

temps écoulé entre les 2 études ? 

 

  



Conclusion de l’étude 

 

 En conclusion de cette étude, il semble que les représentations de la profession de 

sage-femme, après les manifestations de 2013, ont eu tendance à évoluer dans le sens d’une 

meilleure connaissance de ce métier. Les représentations sont multiples et diverses. Elles 

montrent que les sages-femmes, un métier de femmes et d’hommes, exercent une profession 

médicale avec de nombreux champs d’action : auprès des femmes avec le suivi gynécologique 

de prévention, de la femme enceinte avec le suivi de grossesse en passant par le nouveau-né. 

La sage-femme allie compétences médicales et paramédicales. La profession est perçue 

comme un des plus beaux métiers au monde et bénéficie d’opinions positives.  

 

 En octobre 2013, les sages-femmes ont lancé un mouvement de grève illimitée. Leur 

revendication étant, dans les grandes lignes, une reconnaissance de leur statut médical, une 

revalorisation de leur salaire pour qu’il corresponde à leur responsabilité ainsi qu’à leur niveau 

d’études et une meilleure visibilité de la profession afin que la sage-femme devienne 

personnel de 1er recours. 

Cette manifestation a été médiatisée mais a été apparemment peu suivie. 

 

 A la suite de ces manifestations, un statut de « sage-femme des hôpitaux » a été créé.  

Une campagne d’information a été lancée par la Ministre de la santé, Marisol Touraine, afin de 

montrer aux femmes et à la population les compétences de la sage-femme. 

 

 En décembre 2016, à l’approche des élections présidentielles de 2017 et afin 

d’interpeler les futurs candidats, le Conseil National de l’Ordre des Sages-Femmes a créé un 

Livre Blanc intitulé Innover pour la santé publique avec les sages-femmes. Ce livre se compose 

de 12 propositions pour « promouvoir le rôle des sages-femmes dans la prise en charge et 

l’amélioration de la santé des femmes et de leurs enfants », comme : 

 - Faire de la sage-femme l’acteur médical de premier recours auprès des femmes en 

 bonne santé (au même titre que les médecins généralistes), 

 - Instaurer une consultation dédiée à la santé sexuelle et à la prévention des addictions 

 chez les adolescentes, 

 - Faciliter la participation des sages-femmes dans les lycées et collèges à l’éducation à 

 la vie affective et sexuelle. 



Ceci est une chance pour les sages-femmes de pouvoir échanger « avec l’ensemble des acteurs 

politiques engagés dans le domaine de la santé » permettant ainsi d’augmenter la « visibilité 

de la profession et [de] renforcer la place de la sage-femme dans le système de santé »(28). 

 

 Les compétences de la sage-femme ont été élargies en janvier 2016 avec la loi sur la 

modernisation du système de santé. Les sages-femmes ont désormais le droit de pratiquer 

l’IVG médicamenteuses, la vaccination de l’entourage de la femme enceinte et du nouveau-né 

ainsi que la réalisation de la visite post-natale même si la grossesse ou l’accouchement n’a pas 

été physiologique. 

 

 L'évolution de la profession avec l'élargissement de leurs compétences permet au 

niveau du système de santé : 

 - Des économies pour la Sécurité Sociale car la consultation est à 23€ pour une sage-

 femme contre 28 à 33€ pour un gynécologue obstétricien(29) (sans pratique de 

 dépassements d’honoraires). 

 - De répondre à la demande de soins (en matière de suivi gynécologique de prévention 

 et consultation de contraception par exemple) car il y a une diminution du nombre de 

 gynécologue en France, avec 59% d'entre eux qui ont 60 ans et plus(30). Ainsi, les sages-

 femmes peuvent soulager les gynécologues, en s'occupant de ce qui reste 

 physiologique. 

 

 Du côté de la Santé Publique, depuis janvier 2016, il y a un véritable enjeu dans la lutte 

contre le tabagisme avec la possibilité pour les sages-femmes de prescrire des substituts 

nicotiniques à l’entourage de la femme enceinte ou qui a accouché. 

 

  On peut se demander si : les sages-femmes sont satisfaites de l’acquisition de ces 

nouvelles compétences ? Pensent-elles que les compétences qui leurs sont ajoutées sont de 

trop ? Combien de temps cela va prendre pour que le public en soit vraiment informé ? Est-ce 

que cela va changer leurs perceptions sur les sages-femmes ? 

 

 

 

 

 

 



 Les enjeux de la profession de  sage-femme peuvent être : 

 - Un élargissement de l'offre de soins 

 - La garantir de l'accès aux soins 

 -La meilleure reconnaissance de leurs compétences 

 - La revalorisation de la rémunération en rapport à l’élargissement du champ de leur 

 compétences. 

 

 Les idées et les propositions pourraient être les suivantes : 

 - Permettre aux sages-femmes d'exercer leurs compétences pleinement. Par exemple 

 avec la modification de leur liste de prescription, où elles pourraient enfin prescrire 

 des antibiotiques par voie orale pour le traitement des cystites en dehors de la 

 grossesse, ainsi que le traitement par voie orale pour les mycoses ou vaginoses hors 

 grossesse. 

 - Les sages-femmes libérales pourraient informer leurs patientes de leurs 

 compétences. 

 - Créer un texte montrant les compétences des sages- femmes, en collaboration avec 

 le Conseil National de l'Ordre des Sages-Femmes, que l'on pourrait diffuser sur les 

 réseaux sociaux lors de la Journée internationale de la Sage-femme 

 

 Pour les idées de futurs mémoires des étudiantes sages-femmes, il peut y avoir 3 

études qualitatives : Evaluation de la connaissance du métier de sage-femme auprès des 

acteurs du réseau ; l’impact de la campagne d’information lancée en juin 2016 ; les avis des 

sages-femmes concernant l’élargissement des compétences. 
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ANNEXE 1 : Affiche d’information 

 
Source : http://social-sante.gouv.fr/grands-dossiers/sages-femmes/article/relayer-la-campagne  
  



ANNEXE 2 : Trame d’entretien 

 

 
  
  



ANNEXE 3 : Fiche de renseignement 

 

  
  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

ANNEXE 4 : 
Entretiens retranscrits 

 
  



Entretien n°1 : Claire  

33 ans, G2P1, 37SA ½, Assistante sociale 

 

Claire, j’ai 33 ans, bientôt 34 dans 3 semaines. J’ai une enfant de 12 ans et demi. Je 

vis en concubinage depuis 12 ans. C’est ma seconde grossesse. 

On va commencer l’entretien par une première question, toute simple, pour vous 

qu’est-ce qu’une sage-femme ? 

Pour moi, une sage-femme… c’est une professionnelle qui vous accompagne en fait, 

qui peut vous accompagner tout au long de la grossesse… Voilà… Quoi dire… En 

général on les rencontre plutôt en fin, enfin en milieu de grossesse quand on vient pour 

le suivi hospitalier, et on les rencontre au moment des cours de préparation à 

l’accouchement. Donc, elles s’y connaissent sur le suivi obstétrical, elles peuvent faire 

des prescriptions. Et ensuite, beh on les rencontre le jour de l’accouchement, ce sont 

elles qui font l’accouchement, sauf s’il y a une problématique médicale. 

Parfait, donc vous en avez déjà rencontrée ?  

Oui, beh moi ça a été particulier, j’ai eu un suivi. 

Quel suivi ?  

Beh moi j’ai eu un suivi à domicile pour menace d’accouchement prématuré, donc du 

coup on a été très très en lien avec la sage-femme depuis mes 5 mois et demi de 

grossesse. Elle m’a suivie à la maison jusqu’à maintenant. 

Pour cette grossesse là ? 

Oui oui, et pour la précédente aussi. 

Donc vous avez fait 2 menaces d’accouchements prématurés. Et dans d’autres 

circonstances vous en avez vus aussi ou pas spécialement ?  

Non, pas spécialement. 

Juste pour le suivi à domicile du coup… 



Et pour l’accouchement. 

Qui s’est bien passé ? 

Oui (rire). Ça aurait pu être mieux sur la fin parce que j’ai eu les spatules. Donc ils ont 

dû appeler en effet le gynéco, voilà, mais sinon ça va. 

C’est une profession dont avez entendu parler ? 

Oui, oui  

Par qui ? Par la famille, la télé, les bouquins ? 

… Beh les sages-femmes… c’est vrai que… pour moi…. Puis je sais aussi, par 

exemple dans les petits villages, elles ont une place prépondérante, des fois même 

dans les petits villages, elles remplacent le gynéco parce qu’il n’y en a pas à des 

kilomètres. Donc, pour moi ce sont des professions reconnues, qui essayent d’être 

mieux reconnues. D’ailleurs, on en a entendu parler à la télé il y a pas longtemps. 

On en reparlera après de tout ça. Est-ce que vous êtes intéressez à cette profession ? 

Beh moi forcément ça a été plus lors de ma grossesse puisque après je n’ai jamais eu 

à avoir affaire à une sage-femme, mais du coup, en plus quand vous êtes en menace 

d’accouchement prématuré il y a un lien particulier qui se crée. Donc j’ai déjà fait ça sur 

ma 1ère grossesse. Donc là voilà… 

On va faire juste un petit exercice. Je vais vous faire une bulle avec écrit sage-femme, 

et je vais vous demander 4 idées qui vous passent par la tête qui se relient à ce mot là. 

Une 1ère idée qui vous vient ?  

Beh autour du bébé. 

Pourquoi cette association ?  

Forcément, en fait elle nous explique un petit peu, beaucoup de chose sur ce qui va se 

passer. C’est pour ça qu’on parlait de la préparation à l’accouchement, etc. Et puis 

voilà. 



Peut-être j’aurais pu dire ça en premier, surtout autour de la femme. 

Et pourquoi ? 

Parce que c’est autour de notre corps, ce qui se passe dans notre corps, qu’on ne 

connait pas bien d’ailleurs… Voilà… tout ce qui se passe dans les changements 

physiologiques… 

Une 3ème idée ? 

Je dirais, les gynécologues, parce qu’elles travaillent forcément en collaboration, en 

équipe. 

Et une 4ème idée ?  

Une 4ème idée... le post-accouchement. Je veux dire, il y a quand même aussi une 

visite. On a la chance d’avoir cette visite après avoir accouchée. 

Pour voir ce qui s’est passé entre temps…  

Oui, voilà. 

Vous m’avez parlé de la relation avec la sage-femme. Comment la qualifieriez-vous ? 

Comme un binôme en fait. Nous, ça a été comme ça, forcément ça crée des liens 

parce que du coup pour moi le but c’était de ne pas avoir d’angoisse et puis de gagner 

des semaines et d’aller au bout de tout ça. Donc de pouvoir mettre des mots sur les 

angoisses, de pouvoir être rassurée. Donc, voilà j’ai l’impression qu’on a fait un bout de 

chemin ensemble au niveau de ma grossesse. 

Quel est le rôle de la sage-femme ? 

C’est justement sur toutes ces interrogations là. Bon là c’était la 2ème grossesse, donc 

déjà on en sait un peu plus sur son corps… mais pour le 1er, finalement on découvre 

qu’on ne sait pas beaucoup de chose. Et du coup, je trouve que l’intérêt en fait c’est 

ça, ce sont toutes ces connaissances là. Puis moi au début je ne savais pas qu’elle 

pouvait faire des prescriptions médicales, donc finalement on ne les connait pas si bien 



que ça. On les connait plus, aussi, à travers des reportages, ce qui s’est passé, beh 

Baby Boom, parce qu’avant, quand on est très jeune, peut-être ado, la sage-femme, 

pour nous ce n’est pas celle qui va rester pour l’accouchement. On s’imagine que le 

gynéco il va être là pendant plusieurs heures (rire) à nous tenir la main. 

Vous m’avez parlé de prescription, que vous aviez appris qu’elle pouvait prescrire. 

Quelles autres compétences, à votre avis, ont-elles ? 

Déjà forcément des connaissances assez poussées puisque c’est elle qui mène 

l’accouchement, et d’ailleurs… bon maintenant il y a beaucoup de femmes qui veulent 

revenir limite à l’accouchement à domicile donc je sais qu’il y a des sages-femmes qui 

font des accouchements à domicile. Donc forcément en terme d’accouchement, à 

moins vraiment qu’il y ait un souci médical particulier où l’on se pose la question, 

césarienne, etc, c’est elle qui mène à terme l’accouchement. 

Et elles ont le droit de faire quoi d’autres ? 

Beh les échographies. Ça on ne le sait pas trop au début qu’on peut avoir une 

échographie par une sage-femme.  

Rien d’autre ne vous vient à l’esprit ? 

Non. 

Faut-il selon vous des aptitudes ou des qualités particulières pour être sage-femme ? 

Ouais, je dirais… être très concerné par la femme... Forcément aussi par les bébés et 

par la suite. Mais moi, je me suis aperçue de ça en fait que, des fois, au niveau des 

gynécos il y a moins de questions sur le corps, sur la relation corps etc et je trouve 

qu’en fait elles sont vraiment… mais j’ai rencontré d’ailleurs un sage-femme homme 

aussi, mais voilà, très minutieux, très attentifs, beh même de l’accouchement, de la 

poussée, pour ne pas qu’on ait une déchirure… Donc du coup, je trouve qu’il y a une 

relation, faut se projeter dans cette vie de femme… Etre bon forcément dans le 

relationnel et puis de gérer les angoisses des futures mamans. 

Vous m’avez dit que vous avez rencontré un sage-femme homme. Que pensez-vous 

de la place de l’homme dans ce métier ? 



Forcément par rapport au gynéco, ça étonne parce que les gynéco hommes il y en a 

des tas et les sages-femmes hommes pas tellement. Donc du coup, moi comme j’ai 

beaucoup fait d’hôpital ici, j’ai eu la chance, je crois, de faire les 2 rares hommes qui 

étaient là mais, du coup pour moi c’est pareil, vu qu’on voit des gynécos hommes. 

Après c’est sur que…, c’est comme toujours la question de la sage-femme quand elle 

n’a pas eu d’enfants. Est-ce que finalement, elle sait aussi bien, vu qu’elle n’est pas 

passée par un accouchement, est-ce que c’est vraiment les douleurs, etc… Bon beh je 

pense que c’est une profession, donc les choses elles doivent s’apprendre, et voilà il y 

en a surement, des hommes, qui ont cette sensibilité là de se mettre à la place d’elles. 

Et puis de savoir des choses techniques qui permettent de comprendre. 

Vous m’aviez parlé que vous aviez entendu parler un petit peu de la manifestation … 

Ouais. 

Et quel a été le sens pour vous de cette manifestation ? 

Beh la reconnaissance d’un niveau plus élevé, puisqu’au final, je ne sais pas du tout le 

pourcentage mais, elle mène je pense, voilà un bon nombre d’accouchement à terme 

et que les gynécos, ils ne sont pas forcément appelés, et qu’elles considèrent qu’étant 

donné l’investissement, la technicité, et puis qu’elle mène des accouchements à terme 

que, voilà ça vaut une valorisation de leur métier. 

D’accord, et vous vous êtes sentie concernée par cette manifestation ? 

Un peu dans le sens où voilà quand on est passée par là, qu’on s’est faite 

accompagner, et puis qu’au final c’est vrai que tout le long de l’accouchement on a été 

encouragée et puis suivie, enfin c’était les sages-femmes qui nous ont tenu la main en 

gros, voilà on se dit forcément que…, je comprends en fait le motif puisqu’on les a 

principalement vu elles, donc je comprends, oui je comprends le sens. 

Est-ce-que suite aux mouvements de grève, vous avez eu de nouvelles 

connaissances ? 

Non... 

… Vous saviez déjà tout ?  



Ouais non pas tellement, puisque, bon moi comme j’avais été beaucoup suivie tout ça, 

ça amène des discussions, ça amène… voilà et puis j’avais déjà vécu un 

accouchement, donc on sait les accompagnements qu’ils peuvent faire, donc on sait.  

Donc tout ce qui avait été abordé pendant les grèves vous le saviez déjà avant ? 

Peut-être après sur vraiment le côté technique, les études, c’est-à-dire le nombre 

d’années… ça a apporté ça peut-être les manifestations ou ça rentrait plus dans le 

détail mais sinon ça avait en gros, voilà à peu près le cursus en gros, voilà. 

Est-ce que vous voulez rajouter quelque chose au sujet de ce qu’on vient de parler ? 

Hum non. 

Merci beaucoup. 

 

  



Entretien n°2 : Elisa  

30 ans, G1P0, 33SA, Conseillère en vente 

Je m’appelle Elisa. Je suis conseillère en vente chez EDF. Je vis avec mon 

compagnon depuis 4 ans qui est développeur informatique. On a tous les 2 la 

trentaine. C’était une grossesse qui n’était pas prévue à la base et puis après on s’est 

dit pourquoi pas, on a 30 ans, ça fait un moment qu’on vit ensemble, donc on est très 

heureux aujourd’hui. On a tout préparé, donc on est content. 

On va commencer cet entretien avec une question basique : Qu’est-ce qu’une sage-

femme pour vous ? 

Alors, elle est là pour nous aider et pour nous accoucher. 

Oui… 

Pour nous soulager, pour répondre à notre demande, pour faire naître notre bébé si 

tout va bien. 

Très bien, et vous en avez déjà rencontrée une ? 

Oui. 

Dans quelles circonstances ? 

Donc, il y a l’entretien de la sage-femme qui a été au 2ème trimestre pour des questions, 

pour savoir comment ça allait se passer. Et là, pour l’échographie du 3ème trimestre 

c’est une sage-femme qui m’a fait passer l’échographie. 

Et ça c’était bien passé ? 

Oui, nickel. 

Pas d’autres circonstances ? 

Non. 



Est-ce que c’est une profession dont vous avez entendu parler ? A la télé... ? 

Oui. 

Comment ? 

Ils font souvent grève parce que leur métier n’est pas reconnu, et ils font 5 ans 

d’études. Du coup, ils se battent pour que ça soit reconnu et qu’ils aient beaucoup plus 

d’intérêts et de reconnaissances dans leur métier.  

D’accord, d’autres... 

… Beh, dans des reportages comme Babyboom (rire), voilà des choses comme ça. 

Par la famille aussi ? 

Oui, dans la famille ma tante est aide-soignante, du coup par rapport à son métier j’en 

ai entendu parler. 

Donc c’est quand même une profession assez connue pour vous ? 

Oui. 

Est-ce que vous vous y êtes intéressée ou est-ce que vous en avez entendu parler par 

hasard ? 

Non, ça m’intéresse. 

Vous avez un peu cherché ? 

Non, ça m’intéresse parce que c’est une profession qui est là dans les bons moments, 

c’est joyeux, c’est… ça donne envie, c’est agréable, puis ce sont souvent des 

personnes qui sont souriantes et avenantes. 

D’accord donc vous avez un peu cherché des informations sur internet… 

Sur internet, à la télé, quand il y a des reportages je m’intéresse. Et puis, quand ma 

tante en parle, comme elle travaille dans les hôpitaux… ça m’intéresse. 



Parfait. On va faire un petit exercice, je vous ai fait un schéma, avec écrit le mot sage-

femme et vous allez me donner 4 idées qui vous passent par la tête. Dès que vous 

entendez sage-femme, vous me dites quoi ? 

1ère idée… Aide. 

Et vous allez m’expliquer pourquoi ? 

Puisqu’elle est là pour nous faire accoucher (rire). 

Ok, une 2ème idée ? 

2ème idée… Agréable 

Et toujours, pourquoi ce parallèle là vous vient à l’esprit ? 

Parce que c’est un moment de joie. Pour moi, ça rime avec quelqu’un d’agréable 

3ème idée ? 

3ème idée… C’est une femme. Pourquoi ? Beh, parce que dedans il y a le mot femme. 

Mais la sage-femme qui m’a reçue là était un homme donc (rire). Donc ça colle à 

moitié. Oui mais dans mon idée c’est une femme quand même 

D’accord, pour vous c’est plus une profession féminine ? 

Ouais. Alors c’est assez… ce n’est pas très féministe ce que je dis mais… non pourvu 

que ça se développe aux hommes. C’était agréable puisqu’il était vraiment très gentil 

et compétent et tout ce qu’il faut donc… faudrait changer le nom de sage-femme en fait 

(rire) 

(rire) D’accord. 

Et pour la 4ème idée ? 

… Compétent. Parce que c’est quelqu’un qui nous accouche, qui est là pour nous 

suivre, donc il est forcément compétent, pour moi. 



D’accord, donc il connaît son métier, il sait gérer… 

Il sait gérer et il doit savoir gérer, pour nous rassurer. 

Très bien. A votre avis, comme vous m’avez parlé de compétent, quelles sont les 

compétences des sages-femmes ? Qu’est-ce qu’elles ont droit de faire ? 

Le droit de faire… Elles ont le droit, beh… je crois qu’il y a les aides-soignantes ensuite 

les infirmières et les sages-femmes, je pense. Donc, … elles ont le droit de gérer tout 

ce qui est… tout ce qu’il faut nous donner comme médicament, je pense, pour les 

contractions, lors de la péridurale, quand est-ce qu’il faut pousser, ou… jusqu’à ce que 

tout se finisse. Donc c’est elle qui supervise le tout. 

Est-ce qu’elles ont le droit de faire autres choses ? Est-ce qu’elles sont habilitées ou 

formées à faire d’autres choses ? 

Des gestes médicaux… alors comme je ne les connais pas les gestes, c’est assez 

compliqué. 

Dites-moi juste ce qui vous vient à l’esprit… 

… Peut-être… Pour moi, c’est juste la voie basse, ce n’est pas la césarienne la sage-

femme. Elles sont habilitées à… Je n’ai pas d’idée qui me vient. 

D’accord. Et pour vous, quel est son rôle ? 

Le rôle ? 

Oui, le rôle de la sage-femme. 

De nous accompagner de A à Z. Du début de l’accouchement à la fin. C’est une 

personne qui fait un peu partie de la famille, pendant ce jour-là. 

Très bien. Et comment qualifierez-vous la relation avec la sage-femme ?  



… Il faut une certaine empathie je pense. Et puis un feeling qui se passe, pour que ça 

se passe bien et puis qu’on se sente rassurée, bien dans ce jour et qu’elle fasse tout 

pour que justement on soit confiante. 

D’accord. On va parler des qualités des sages-femmes. Faut-il selon vous des 

aptitudes ou des qualités particulières pour faire ce métier ? 

Oui… 

Lesquelles ? 

Aimer les enfants, être sociable. Tout ce qui est médecine, le sang (rire)… Euh, qu’est-

ce qui peut… Les compétences… On revient à la gentillesse, l’humanité. Et puis c’est 

un peu donner de soi, c’est un savoir-faire, savoir-être surtout. Voilà… 

C’est tout ce qui vous vient à l’esprit. 

Oui  

Très bien, parfait. On va parler des hommes, vous avez rencontré justement un sage-

femme homme. Que pensez-vous de sa place dans ce métier-là ? 

Beh, je n’ai pas d’avis à donner. Pour moi, il était compétent, il était agréable. Il m’a 

rassurée. J’ai eu face à moi quelqu’un qui était là, présent et apte à répondre à toutes 

mes demandes ?  

Et ça ne vous a pas gênée que ce soit un homme plutôt qu’une femme.  

Non non. Tant qu’il est compétent. 

Ok. Et tout à l’heure, vous m’avez parlé de la manifestation. Donc vous en avez 

entendu parler, mais vous en avez entendu parler comment ? 

A la télé, aux infos, dans des reportages. 

Et quel était pour vous le sens de la manifestation ? Pourquoi ont-elles fait grève ? 



Beh, c’est quand même un diplôme sur 5 ans, donc… où justement elles ne sont pas 

reconnues dans leurs fonctions et elles sont obligées de demander au docteur 

certaines choses alors qu’elles sont compétentes pour le faire. Du coup, le sens de 

cette grève, c’est avoir, par rapport au diplôme qu’elles ont, les qualifications qu’elles 

veulent et qu’elles méritent 

D’accord. Et sur quel point vous avez été le plus concernée pendant cette 

manifestation ? S’il y en a eu un. 

… Beh, qu’elles soient reconnues en tant que telles. Parce qu’elles sont, quand même 

là dans les moments… dans le moment où il faut justement accoucher une femme. 

Donc c’est quand même important.  

Ok. Et suite au mouvement de grève, vous avez eu de nouvelles connaissances qui 

vous ont été apportées ? 

Non. 

Donc avant vous saviez déjà ce que vous savez, il n’y a rien eu de nouveau ? 

Je n’ai pas eu d’informations supplémentaires. Je ne sais pas s’il y a toujours des 

grèves. Mais non… 

Vous n’avez pas appris de nouvelles compétences, ce qu’elles pouvaient faire ? 

Je ne me suis pas renseignée 

D’accord. Merci beaucoup. 

 

  



Entretien n°3 : Thérésa  

36 ans, G2P1, 7ème mois, Monitrice auto-école 

Thérésa, 36 ans, monitrice auto-école. Maman d’une petite-fille de 5 ans. Mariée 

depuis bientôt 2 ans. Et voilà, 2ème grossesse, prévue pour le 2 août. Cette année, on 

ne veut pas savoir le sexe, on veut avoir la surprise jusqu’au bout, en désespoir des 

grands-parents et du reste de la famille 

Alors on va commencer cet entretien par une question qui est simple, qu’est-ce qu’une 

sage-femme pour vous ? 

Une sage-femme ? Beh, c’est la personne qui aide les mamans à accoucher le jour J. 

Un très beau métier d’ailleurs… Voilà, qui les accompagne beh, dans la souffrance, 

dans le moment de joie, le moment de peine, qui les motive aussi beh, parce que des 

fois selon la douleur on a du mal à gérer donc elles sont là pour nous encourager et 

pour nous remettre bien dans le bain, puisque souvent la douleur prend le dessus, 

enfin ça m’est arrivée il y a 5 ans. Quand la douleur prends le dessus on oublie tout ce 

qu’on a appris dans les cours d’accouchement, on ne sait plus respirer, on ne sait plus 

se positionner donc c’est vrai qu’elles sont là pour nous recadrer et nous remettre bien 

dans le droit chemin, dans le rail pour que ça se passe au mieux. Plus rapidement, 

mieux et avec un peu moins de douleur. 

Du coup vous en avez déjà rencontré je suppose ? 

Oui  

Dans quelles circonstances ? A part lors du 1er accouchement… 

Sinon je suis suivie à la maison pour faire des monitorings donc pour l’instant ce n’est 

que pour faire des monitorings. Et les cours vont commencer la semaine prochaine, 

pour la préparation à l’accouchement. 

Et vous en avez rencontré dans d’autres circonstances ? 

Non, non.  

D’accord. Et c’est une profession dont vous en avez entendu parler. 



J’en ai entendu parler, oui oui… 

Par qui ? Par la famille, par la TV… 

A la TV, oui avec toutes les émissions sur les accouchements, en ce moment je 

regarde pas mal (rire), voilà. Non, mais, sinon après j’en ai vraiment entendu parler 

quand j’ai été confrontée à la grossesse voilà. 

D’accord. Est-ce qu’elle vous intéresse cette profession ?  

Beh, j’avoue que s’il n’y avait pas eu autant d’années d’études peut-être que je me 

serais recyclée là-dedans, pourquoi pas ouais. Parce que j’avais un autre métier avant, 

et ça aurait été peut-être quelque chose qui m’aurait plu. Bon après, le côté médical, 

est-ce que j’aurais pu le supporter ? Je suis quelqu’un qui craint un peu au départ. Est-

ce que ça m’aurait plu ? Je trouve que c’est un très très beau métier. 

Et du coup vous vous y êtes un peu intéressée par internet… 

Voilà, je m’y suis intéressée comme ça. 

Très bien. Je vais vous donner un petit exercice à faire. J’ai fait un schéma avec 4 

bulles vides. Au centre il y a marqué sage-femme. Les bulles correspondent aux idées 

qui vous viennent quand on vous dit sage-femme et vous me direz pourquoi cette idée 

là. D’accord ? 

D’accord. Alors 1ère idée… Accouchement. 

Et pourquoi ? 

Ce sont des personnes qui sont présentes à l’accouchement, quand tout se passe bien 

et on a besoin que des sages-femmes et pas des médecins.  

Ok très bien. 

Euh voilà… Ensuite 2ème idée… Courage. Courage parce que, beh, justement c’est 

quelque chose d’assez courageux parce que même si on assiste à des naissances, à 

du bonheur malheureusement on est confronté aussi à la mort, je pense, Et au 



désespoir à ce moment-là et il faut savoir faire face. Donc il faut avoir du courage et un 

certain recul, je pense, par rapport à ça. Mettre une barrière pour ne pas être 

complètement affectée et finir, malheureusement ça doit arriver, et finir en dépression. 

Puisque quand on voit des naissances c’est bien, mais quand on fait accoucher des 

mamans qui ont des enfants sans vie ça doit être compliqué, voilà. 

3ème idée… 

3ème idée… Dévouement. Parce que je pense que c’est beaucoup de personnes qui 

mettent un peu leur vie… pas de côté mais qui voue leur vie aux autres, parce que être 

sage-femme c’est être confronté à des gardes, même en ayant soi-même une vie et 

des enfants, donc c’est, c’est vraiment se sacrifier, je vais dire entre guillemets, une 

partie de sa vie pour les autres. 

D’accord. Et une 4ème idée ? 

4ème idée… Sage-femme… Pas assez reconnu, je pense. Dans le sens que c’est un 

métier où elles font pratiquement comme un médecin puisque le médecin intervient 

vraiment quand c’est… Quand ça devient compliqué. Et je pense que par rapport à leur 

métier, leur reconnaissance au niveau du salaire, des choses comme ça, ce n’est peut-

être pas assez ouais. 

Ok, très bien… 

 Avec les émissions que j’ai vu, et le travail qu’elles font, je trouve qu’elles mériteraient 

un petit peu mieux qu’un simple salaire de fonctionnaire, d’infirmière… 

D’accord. A votre avis, quelles sont les compétences des sages-femmes ? Qu’est-ce 

qu’elles ont le droit de faire ? 

Si je me souviens bien, elles ont le droit d’administrer certains médicaments, faire les 

échographies, la tension… faire les touchers, voilà, explorer ce qui se passe un peu à 

l’intérieur, on va dire. Préparer les femmes à l’accouchement, donc des compétences 

aussi psychologiques. Ouais, leur apprendre des positions, la respiration, donc ça peut 

relever aussi du domaine de la sophrologie ; je trouve que c’est quand même un métier 

assez varié et… pas assez reconnu financièrement. 



D’autres compétences qui vous viennent à l’esprit ? 

Des compétences… 

Ce qu’elles sont aptes à faire ? Formées pour… 

… Euh je ne sais pas trop, honnêtement non… Je sais qu’elles assistent à des 

césariennes mais après est-ce qu’elles ont vraiment un rôle là-dedans ? Qu’elles sont 

là pour accueillir le bébé… je ne sais pas si elles ont des fonctions de réanimation, ça 

j’avoue que je ne sais pas. 

Et quel est pour vous le rôle de la sage-femme ? 

Son rôle ? Beh, aider les mamans à accoucher dans les meilleures conditions. 

D’accord. Seulement ça, ou il y en a d’autres qui vous viennent à l’esprit ? 

Beh, quand je dis dans les meilleures conditions c’est ce que je vous ai dit tout à 

l’heure, c’est apprendre à faire gérer la douleur aux mamans, leur apprendre à respirer, 

à se calmer, à se détendre et à affronter malheureusement des fois… des fois les 

mamans, comme j’ai pu le voir dans certaines émissions, sont confrontées à des 

accouchements sans péridurale parce que malheureusement le travail s’est tellement 

accéléré que la piqure on ne peut plus la faire. Donc elles sont confrontées à ça et 

souvent elles sont très paniquées donc souvent les sages-femmes ont ce rôle-là de 

leur dire, oui ça va être douloureux mais si on y met un bon coup ça va se passer 

rapidement et bien et ça va être vite fini. 

Ok très bien. Comment qualifieriez-vous la relation avec la sage-femme ? 

Il faut qu’il y ait une relation de confiance. Puisque si on n’est pas à l’aise avec une 

personne qui va vous gérer pendant plus de 10h, ça va être compliqué. D’abord la 

confiance et puis, bien sûr les compétences médicales qui vont avec. Mais surtout la 

confiance je pense. 

Ok. On va parler des aptitudes et des qualités, est-ce qu’il en faut, pour vous, pour être 

sage-femme ? 



Oui, il faut être capable d’être à l‘écoute des autres, avoir énormément de patience, 

parce que voir des mamans en souffrance, parce que moi ça m’est arrivée, paniquée, 

de hurler comme jamais je me suis entendue hurler ce jour-là, devoir être confronté à 

ces mamans qui hurlent de douleur, arriver à pouvoir gérer, beh, gérer la douleur des 

mamans et avoir cette patience-là de leur dire ça va se passer, calmez-vous, donc il 

faut aussi être psychologue et avoir énormément de patience. Puisque la 

compréhension je pense qu’elles l’ont, ça je pense que la plupart sont mamans ou vont 

l’être, donc elles peuvent comprendre que la douleur des fois n’est pas gérable, voilà 

mais c’est surtout ça être capable d’avoir un esprit de psychologie et de 

compréhension envers cette douleur qui est indescriptible tant qu’on ne l’a pas connue.  

Très bien. Que pensez-vous de la place de l’homme dans la profession. 

Alors moi c’est quelque chose qui ne me dérange absolument pas. Un sage-femme 

homme ça ne me dérange pas, puisqu’il y a des gynécologues hommes. Moi je suis 

suivie d’ailleurs par un homme là depuis mon 6ème mois, ça ne me pose aucun 

problème, moi la compétence… Que ce soit un homme ou une femme ça ne me 

dérange absolument pas, quand ma première fille est née c’est justement un sage-

femme homme qui s’est occupé de mes soins, comme j’avais des points… on m’a 

demandé si ça me dérangeait que ce soit quelqu’un qui me nettoie, qui vérifie les 

points et tout ça… Une femme ou un homme la pudeur en prends un coup ce jour-là 

donc (rire) c’est vrai faut le reconnaitre, on a beau être pudique le jour J, il y a 5 

personnes qui vous regarde, donc que ce soit un homme ou une femme tant que ça se 

passe bien et que la personne fait bien son travail, voilà moi je ne trouve pas qu’il y ait 

des choses malsaines, que ce soit un homme qui s’occupe soit d’un nouveau-né, soit 

d’une maman. 

Très bien. Donc vous étiez au courant qu’il y avait des hommes dans la profession… 

Oui… 

Ce n’était pas inconnu pour vous ? 

Beh, c’était inconnu pour moi, oui il y a 5 ans. C’est la 1ère fois que j’en ai vu un. Mais je 

vois que ça se généralise de plus en plus. Et c’est tant mieux, c’est tant mieux. 



Parfait. On va passer sur un 2ème versant de l’interview. Est-ce que vous avez entendu 

parler du mouvement de grève des sages-femmes en 2013 ? 

J’avoue que non. 

Non, vous en n’avez pas entendu parler ? 

Beh, il y a tellement de grèves, de tout et de n’importe quoi en ce moment, 

honnêtement je ne me suis pas attardée sur le problème. Je ne sais pas ce qu’elles 

revendiquent honnêtement. 

D’accord. Donc vous en avez pas du tout entendu parler à la TV, dans les infos… 

Non. Honnêtement non. 

Très bien ? Donc on a fini l’entretien. Merci pour tout. 

De rien bonne journée. 

 

  



Entretien n°4 : Emilie 

 32 ans, G1P0, 30SA, Technicienne de laboratoire 

Je m’appelle Emilie, j’ai 32 ans. C’est ma 1ère grossesse, une grossesse gémellaire qui 

ne se passe pas forcément bien, c’est pourquoi je suis ici.  Je suis mariée. Voila.  

On va démarrer par une question basique : Qu’est-ce qu’une sage-femme pour vous ? 

Beh, écoutez, je n’en avais jamais vu pour l’instant, jusqu’à ce que j’arrive ici. Elle 

s’occupe de tout ce qui est femme enceinte. Je vois qu’elle fait les monitorings, tout 

ca… bon pas autant qu’un médecin bien évidemment mais… oui elle est là aussi pour 

le côté psychologique, elle nous explique beaucoup de choses. Voilà, c’est un très 

beau métier. 

Très bien. Et donc vous en avez déjà rencontrée je suppose… 

Voilà. 

Et à part cette circonstance là, est-ce que vous en avez déjà vu dans d’autres 

occasions ? 

Beh, non, j’ai eu quelques cours d’accouchement avant d’arriver ici mais sinon je 

n’avais jamais eu l’occasion d’en voir. 

D’accord très bien. Et pour vous c’est une profession dont vous avez entendu parler ? 

Je connaissais comme ça les grandes lignes mais non je ne connaissais pas 

spécialement la profession. 

Donc vous en n’avez pas entendu parler par la famille, les amis… 

Non pas du tout… 

… La TV ? 

Comme ça on entend sage-femme bien sûr voilà mais sinon non je ne connaissais pas 

particulièrement. Je m’y suis jamais plus intéressée que ça non plus. 



D’accord. Donc vous ne vous y êtes pas intéressé par la lecture ou quoi que ce soit… 

Oh non. 

On va faire juste un petit exercice. Je vous ai mis le mot sage-femme. Il y a 4 traits qui 

représentent 4 idées. Si je vous dis sage-femme, vous pensez à quoi  et pourquoi ? 

Beh, bébé déjà, parce que (rire) forcément voilà. Bon après malheureusement hôpital 

parce que c’est ce qui me rapproche à moi. Après qu’est-ce que je pourrais vous dire… 

Sage-femme… Les soins  ouais tout ce qui est soins. 

Pour quelle raison ?  

Beh, parce que ce sont elles qui font tout, les monitorings, tout ce qui est soin, ce sont 

celles avec qui j’ai le plus de contact quoi.  

Très bien. 

Et puis aussi la gentillesse parce que après on est vraiment… pour ça elles sont 

vraiment super. 

Super. Et au niveau des soins, c’est-à-dire elles font quels soins ? 

Elles font les prises de sang, les monitorings. Elles nous apportent dès qu’on a besoin 

de médicaments, de tout quoi… Elles s’occupent de nous. C’est elle qu’on voit de la 

journée, à part la visite du médecin mais sinon c’est avec elle qu’on a contact. 

D’accord. Et pour vous qu’elle est le rôle de la sage-femme ? 

Je ne saurais pas trop vous dire. Le rôle… moi à la base je pensais que la sage-femme 

elle était… moi je pensais qu’il y aurait que des infirmières et là ce sont des sages-

femmes, donc je ne savais même pas que c’était ça dans le service. Mais  beh, le rôle 

c’est  de nous aider, de nous accompagner jusqu’au bout, ouais. 

D’accord. Pas d’autres rôles qui vous viennent en tête ? 



Non, non. Moi je pense que c’est le rôle… Qu’elle est infirmière entre guillemets mais 

elle est plus spécialisée dans les enfants.  

D’accord. Et à votre avis, quelles compétences elles ont ? Qu’est-ce qu’elles peuvent 

faire ? Qu’est-ce qu’elles ont le droit de faire ? 

La même chose qu’une infirmière. 

D’accord… 

… Je pense. Après je ne sais pas du tout sincèrement, quel parcours elles ont, quel … 

ouais. 

Ok. Et comment qualifieriez-vous la relation avec la sage-femme ? Vous m‘avez parlé 

de gentillesse… 

C’est très simple, on ne se sent pas comme avec un médecin où on ne sait pas trop 

des fois comment dire les choses. Non, non elles sont très avenantes, c’est très simple 

quoi, un très bon rapport. 

D’accord. Faut-il selon vous des aptitudes ou des qualités particulières pour faire ce 

métier ? 

Oh beh, oui ça c’est sur. 

Lesquelles ? 

Faut être dévoué aux autres, donc ça c’est sur que c’est un métier qui est particulier. Et 

puis oui, beh, il faut des compétences forcément hein… ce n’est pas donné à tout le 

monde de faire ça. C’est sûr parce que moi je n’aurais jamais fais ça (rire). Donc, je 

pense que c’est vraiment de soigner les autres et d’être à l’écoute quoi. Etre beaucoup 

à l’écoute. 

D’accord. Que pensez-vous de la place de l’homme dans le métier de sage-femme ? 



Moi ça ne me dérange pas du tout, au contraire, je trouve que c’est très bien aussi. Si 

c’est leur vocation pourquoi pas. Après ouais je pense que… moi pour moi ça ne me 

dérangerait pas qu’il y ait un homme sage-femme, ça ne me dérangerait pas du tout. 

Très bien, donc pour vous il a sa place… 

Oh oui totalement. Autant que nous on a la place dans d’autres métiers, eux ils ont la 

place de celui-là. Ce n’est pas un souci. 

Très bien parfait. On va passer dans un autre volet de l’entretien. Est-ce que vous avez 

entendu parler des manifestations des sages-femmes en 2013 ? 

Non pas du tout.  

Est-ce que vous auriez aimé en entendre parler ? 

Euh beh, oui oui. Beh, maintenant que… c’est vrai que quand on n’est pas dans cette 

situation, qu’on n’a pas d’enfant, qu’on n’est pas sage-femme, pour nous c’est quelque 

chose de… Voilà. Mais, oui oui maintenant c’est vrai que, maintenant je suis plus 

touchée par ça, c’est vrai que je ne sais même pas qu’elles étaient les revendications, 

non je ne sais pas du tout.  

D’accord, vous en n’avez pas entendu à la TV… 

Peut-être mais je ne m’en suis vraiment pas préoccupée. 

Très bien. Merci beaucoup en tout cas 

Je vous en prie. 

 

  



Entretien n°5 : Makuka 

28 ans, G1P0, 28SA, Attachée de recherche clinique 

Je m’appelle Makuka. J’ai 28 ans. J’attends une petite fille qui s’appellera Emeline. Je 

suis attachée de recherche clinique. J’étais amenée à me déplacer dans toute la 

France pour mon travail et pour vérifier la sécurité des patients qui participaient aux 

études cliniques et notamment à l’Hôpital Nord donc je le connais cet hôpital. J’ai 

quelques collègues de travail attachés de recherches cliniques aussi qui viennent me 

voir. Que vous dire d’autre… Je vis en concubinage avec mon conjoint que je connais 

depuis un bon bout de temps maintenant, ça va faire 11 ans le 31 Juillet. On espère 

qu’Emeline reste au chaud encore longtemps… Mais je suis sereine, tout va bien se 

passer. 

Donc on va démarrer l’entretien, avec une question la plus simple : Qu’est-ce qu’une 

sage-femme pour vous ?  

Ah c’est une bonne question. Une sage-femme… Beh je pense que c’est vraiment la 

personne qui accompagne la femme enceinte, qui est là pour la conseiller…, pour… 

l’aider, pour prendre soin de… pour répondre à ses questions, pour prendre soin du 

bébé et de sa maman et je trouve que c’est vraiment… c’est bien parce que si le 

médecin n’est pas toujours disponible, la sage-femme l’est toujours et je trouve que 

c’est vraiment une aide pour la femme enceinte mais aussi pour le médecin parce que 

le médecin du coup il délègue aussi beaucoup à la sage-femme, et je trouve que 

c’est… que ça marche bien comme ça et… Non, non ce sont vraiment des femmes qui 

sont… d’ailleurs à mon avis la plupart ont eu des grossesses donc du coup elles 

savent aussi ce qu’on a, ce par quoi on passe et elles accompagnent très bien la 

femme enceinte.  

Très bien parfait. Donc vous en avez déjà rencontrée ? 

Oui (rire). 

Dans quelles circonstances à part celle-ci du coup ? 

… Après j’avais une sage-femme qui venait à domicile aussi… mais c’est rassurant 

d’avoir une sage-femme à domicile aussi parce que beh forcément elle va répondre à 



nos questions, à nos doutes, elle va nous dire si on a des contractions ou pas, c’est 

vrai que c’est assez rassurant surtout dans le cadre d’une 1ère grossesse. 

Où l’on se pose plein de questions… 

Où l’on se pose plein de questions, tout à fait. 

Très bien et est-ce une profession dont vous avez entendu parler ? Par la TV, la 

famille… 

Beh, jusqu’à ma grossesse non pas plus que ça.  

Ok. Et est-ce que vous vous y êtes intéressée à cette profession ? 

Je m’y étais intéressée pas plus que ça, jusqu’à ma 1ère grossesse non. 

Et depuis ?  

M’intéresser… disons que je suis au quotidien maintenant je suis… elles 

m’environnent, elles m’entourent donc maintenant je m’y intéresse forcément… 

Par la lecture, par internet ? 

Pas forcément mais je trouve que c’est un métier magnifique 

D’accord. 

Je trouve que c’est vraiment un métier, donner la vie c’est magnifique. Mais ouais 

ouais elles ont un très beau métier. 

Très bien. On va faire un tout petit exercice. J’ai fait un petit schéma avec écrit sage-

femme et on va mettre 4 idées. Si je vous dis sage-femme, à quoi vous pensez et 

pourquoi vous pensez ça ? 

… Beh, sage-femme, pour moi c’est l’accouchement déjà, puis après cela va être 

l’accompagnement.  

Accouchement, pourquoi ? 



Beh, parce que c’est elle qui donne la vie, elle qui nous aide à donner la vie. 

L’accompagnement en 2ème je dirai. 

Pour quelle raison ? 

Beh, parce qu’elles sont tout au long de la grossesse pour nous accompagner, pour 

nous suivre, nous rassurer comme je disais. Ensuite la 3ème idée… je dirais peut être 

disponibilité parce que c’est vrai que… elles sont toujours là quand on a une question, 

assez réactive… Et 4ème… je dirais que ce sont des femmes avant tout, qui sont 

humaines et qui savent par quoi on passe. 

D’accord très bien. Pour vous quel est le rôle de la sage-femme ? On en a parlé un 

petit peu … 

C’est ce que je vous ai dit, je pense… voilà vraiment… accompagner la femme 

enceinte du début de sa grossesse jusqu’à l’accouchement et puis même après… 

lorsque le bébé est là, éduquer les parents aux 1ers gestes d’hygiènes. Pour moi c’est 

vraiment un rôle d’accompagnement. 

D’accord, pas d’autres rôles qui vous viennent à l’esprit ?  

… Non pas plus que ça. Peut-être qu’elles en ont d’autres qui ne me viennent pas. 

Et à votre avis quelles sont les compétences qu’elles ont ? Qu’est-ce qu’elles ont le 

droit de faire ? Qu’est-ce qu’elles peuvent faire ? 

Beh, je pense qu’elles ont des compétences méd… soignante dans le sens où elles 

ont quand même je pense des diplômes pour prélever les échantillons sanguins, 

pour… Elles ont des compétences médicales aussi puisqu’elles vérifient les 

monitorings, donc le rythme cardiaque de l’enfant, les contractions, bon après elles 

sont toujours sous la responsabilité du médecin mais elles ont quand même pas mal 

de bagages médical. 

D’accord pas d’autres compétences qui vous viennent à l’esprit ? 

… Beh, je pense qu’elles en ont d’autres mais que je ne les connais pas (rire) 



D’accord. Et comment qualifieriez-vous la relation avec une sage-femme ? 

… Beh, c’est une relation de confiance parce qu’au sinon ça ne sert à rien.  

D’autres qualification ou pas spécialement ?  

Non.  

D’accord. Et faut-il selon vous des aptitudes ou des compétences particulières pour 

faire ce métier-là ?  

Oh beh, je pense que c’est surtout l’écoute… savoir rassurer… mouais c’est surtout ça  

D’accord ces 2 principales qualités… 

Hum… Ouais la disponibilité aussi, être humain aussi. 

Ok très bien. Vous m’avez dit dans les 4 idées, l’idée de femme. Que pensez-vous de 

la place de l’homme dans ce métier ? 

(Rire) C’est super un homme sage-femme. C’est vrai que c’est rare, c’est beau aussi. 

Je ne vois pas pourquoi un homme ne pourrait pas exercer ce métier-là. 

D’accord donc pour vous il a sa place dans ce métier ? 

Oh oui bien sûr, oui bien sûr. 

Très bien. On va parler d’un 2ème volet de l’entretien. Est-ce que vous avez entendu 

parler des manifestations des sages-femmes en 2013 ? 

J’en avais ent… Oui, ça me parle. Pas plus que ça mais c’est vrai que ça me dit… je 

me souviens qu’il y avait eu la manifestation des sages-femmes. 

Et pour vous si vous vous en souvenez quel a été le sens de ces manifestations ? 

Oh je ne me souviens plus. 

Vous ne savez plus ? 



Non, je ne me souviens plus. 

Très bien, et vous êtes vous sentie concerné sur quelques points ? 

Non pas du tout. 

OK, vous en aviez entendu parler par la TV, … 

… Oui c’est ça par les médias. 

Mais sinon après vous ne vous y êtes pas intéressée particulièrement ? 

Non non. 

Cela ne vous a pas appris de nouvelles choses sur ce métier-là ? 

Non, c’est vrai que je ne m’y intéressais pas plus que ça au métier de sage-femme. 

J’envisageais pas du tout une grossesse donc… Ouais je ne connaissais pas du tout 

ce milieu-là. 

D’accord. Très bien. Beh, l’entretien est fini. Merci de m’avoir accordé de votre temps. 

Oh avec plaisir. 

Vous voulez rajouter quelque chose ? 

Non ça va c’est gentil. 

 

  



Entretien n°6 : Stéphanie 

34 ans, G2P1, 31 SA, Militaire (administratif) 

Je  m’appelle Stéphanie j’ai 34 ans. Je suis militaire, ça va faire 15 ans maintenant que 

je suis militaire. Et là j’en suis à mon 2ème enfant, mon premier à 11 ans.  

Donc on va commencer avec une petite question basique, qu’est-ce que pour vous une 

sage-femme ? 

C’est une personne qui nous aide tout au long de la grossesse quand on a des 

questions… Voilà. 

D’accord. Et vous en avez déjà rencontré ? 

Beh ici à l’hôpital et puis quand j’avais fait les cours de sage-femme avec mon premier, 

je n’ai pas encore commencé pour mon deuxième. 

D’accord, pas d’autres circonstances ? 

Non… 

Ok… 

Bon je pense que c’est que quand on est enceinte, qu’on a des enfants, ou alors quand 

on a nos enfants qui sont en pédiatrie peut-être qu’il y a des sages-femmes, je ne sais 

pas. 

Ok, très bien. Et c’est une profession dont vous avez entendu parler ? Par la famille, 

par la TV… 

Sage-femme ? 

Oui 

Oh oui par la TV, on en entend beaucoup, oui. La famille non, parce que j’ai personne 

dans ce milieu… 



A quelle occasion à la TV ? 

Oh, avec les émissions qu’il y a souvent… Baby Boom. 

Et vous vous y intéressez à cette profession ? 

Oh je trouve que c’est une belle profession. Moi je… je ne sais pas si je le ferai mais 

c’est une très belle profession. 

Donc dès qu’on en parle à la TV ou autre, vous regardez… 

Oui, oui, ça m’intéresse. Oui, oui je regarde. 

Très bien. Alors on va faire un petit exercice. Je vais écrire le mot sage-femme et je 

vais vous demander 4 idées qui vous passent par la tête. Et vous me dites pourquoi 

vous reliez ce mot sage-femme à cette idée-là. Une 1ère idée ? 

Beh, accouchement. 

Accouchement et pourquoi ? 

Beh, parce que c’est elle qui nous aide à accoucher. Maintenant on voit plus les sages-

femmes que les docteurs d’ailleurs. 

D’accord. 

… Les bébés, puisqu’elle s’occupe des bébés aussi. 

Elle s’en occupe dans quelle… comment ? 

Beh, lorsqu’on accouche, ou lorsqu’ils sont malades, je ne sais pas. 

D’accord. Une 3ème idée ? 

Alors après ... Qu’est-ce qui pourrait y avoir qui me passe par l’esprit… Accouchement, 

bébés… Non je ne sais pas du tout. 

Ok vous êtes un peu à court d’idée ? 



Oui un peu (rire). 

Ok ce n’est pas grave. Et quel est pour vous, le rôle de la sage-femme ? 

Beh, de nous accompagner tout au long de la grossesse, et puis après quand on a des 

questions, bon, beh, pour l’allaitement ou pour le sommeil du bébé, ou… voilà. 

D’accord et vous n’avez pas d’autres idées qui vous viennent en tête ?  

… Non. 

Très bien. Et quelles compétences ont-elles ? Qu’est-ce qu’elles peuvent faire ou être 

autorisées à faire ? 

Alors… Ca je ne sais pas. 

Non ? Il n’y a rien qui vous passe par la tête sur ceux qu’elles ont le droit de faire ?  

A part, prescrire des médicaments et nous conseiller, non, non je ne sais pas. 

D’accord. Comment qualifieriez-vous la relation avec la sage-femme ? 

Oh, c’est un lien particulier. Je pense qu’on devient un peu quand même… pas intime 

mais quand même proche. Puisque c’est une personne à qui on fait confiance  

Ok, donc confiance … 

Ouais, la confiance. 

Très bien. Et faut-il selon vous des aptitudes ou des qualités particulières pour faire ce 

métier ? 

Oh des qualités, je pense oui. Ce n’est quand même pas n’importe qui, qui peut faire 

ce métier. 

Donc lesquelles ? 



Il faut être douce… Non, je n’ai plus d’idées, mon enfant il me pompe tout (rire). Je ne 

sais plus (rire). Non, oui, être très disponible quand on a des questions à poser et 

être… voilà. 

D’accord… 

Être agréable, gentille, voilà. 

Très bien. Que pensez-vous de la place de l’homme dans ce métier ? 

Oh, je n’ai jamais eu d’homme sage-femme. Je ne sais pas. Euh, oui pourquoi pas, il 

en faut pour tout le monde hein. 

Donc pour vous il a sa place ?  

Oh, il y a des hommes qui sont très doux, oui je pense. 

Ok donc ça ne vous gênerait pas qu’il y ait un sage-femme homme qui vous suit ou qui 

soit là pour l’accouchement ? 

Oh, non non non. Un homme souvent c’est quand même plus doux, je pense. C’est 

comme quand on dit un gynécologue, souvent les gynécologues font souvent moins 

mal que les femmes. Ils sont plus doux. Moi j’ai eu des gynécologues homme et c’était 

très bien. Donc non, oui pourquoi pas, après il faudrait voir. 

Très bien. On passe à un autre versant de l’entretien. Est-ce que vous avez entendu 

parler des manifestations de 2013 des sages-femmes ? 

Oui, mais je n’ai pas trop suivi. 

Donc pour vous quel a été le sens de ces manifestations ? 

Beh, je ne savais pas pourquoi elles le faisaient. 

Et il y a eu des points particuliers où vous avez été concernée ? 

Non non.  



Et est-ce que vous avez eu de nouvelles connaissances après les manifestations ? 

Non.  

Tout ce que vous saviez avant sur le métier de sage-femme, c’était pareil après ? 

Oui, ça n’a pas bougé. Après je pense qu’il y a eu une évolution pour elles. 

Est-ce que vous auriez aimé en entendre parler un peu plus ? 

Oh oui, oui c’est quand même intéressant. C’est vrai qu’ils en parlent sur le moment 

quand il y a les manifestations mais après on ne sait plus où ça en est.  

Donc l’entretien est fini. Est-ce que vous voulez rajouter quelque chose ? 

Non ça va. Merci beaucoup. 

Merci à vous surtout de m’avoir accordé de votre temps. 

 

  



Entretien n° 7 : Chris’  

43 ans, G6P5, 38 SA, Assistante 

J’ai 43 ans. J’ai 5 enfants, bientôt 5 filles, un seul garçon (rire). Je suis assistante dans 

un laboratoire qui teste les produits de consommation. J’habite à Lançon. 

On va commencer par une question toute simple : Qu’est-ce qu’une sage-femme pour 

vous ? 

Une sage-femme c’est celle qui nous accompagne tout le long de la grossesse, elle… 

enfin, même après d’ailleurs. Elle fait les examens, elle nous aide enfin… elle est de 

conseil pour l’accouchement, pour les suites de couches, pour… Pour la grossesse, 

l’accouchement, après quand bébé est né aussi. Elle nous fait les examens, en fait, 

elle remplace beaucoup le gynéco, de plus en plus j’ai l’impression. 

D’accord. Vous en avez déjà rencontré du coup… 

Oui pas mal. 

Dans quelles occasions ? 

Beh, lors de toutes mes grossesses, et puis même après en fait. Après, une fois que le 

bébé est né pour les suites de couches, pour peser le bébé pour les cours de 

préparation à l’accouchement, que là, je n’ai pas fait parce que je pense qu’au bout du 

6ème c’est bon, je peux, je me suis appropriée… 

 … Vous êtes rodée ?… 

…  même les donner, je pense (rire) 

Très bien. Et vous en avez entendu parler ? Par la famille, par la TV… 

… Des sages-femmes ? 

Oui… 



Après ça fait déjà 20 ans que je suis maman alors ça fait un moment que je connais les 

sages-femmes. C’est plus comme avant… 

… Ca fait longtemps… 

Ca fait longtemps là maintenant, pour moi c’est une hab… 

… C’est une habitude… 

Oui voilà, c’est une habitude. Et j’ai remarqué quand même que de plus en plus elle 

remplace le gynéco. 

D’accord… 

… Avant, je voyais plus le gynéco, maintenant il délègue quand même pas mal aux 

sages-femmes. 

Et c’est une profession dont vous vous intéressez ? 

Beh, après, pas spécialement… Mais bon… enfin c’est bien qu’elles soient là, c’est vrai 

qu’elles sont compétentes, en plus ici vraiment il y a des bonnes sages-femmes. J’ai 

même conseillé ma sœur, qui vient d’accoucher il y a une semaine, d’accoucher ici, 

elle est très contente de la maternité, des sages-femmes et tout ça. 

Bon super. On va faire juste un tout petit exercice. J’ai écrit le mot sage-femme et j’ai 

mis 4 traits. Quelles sont les 4 idées qui vous viennent quand on dit sage-femme ? Et 

pourquoi. 

… 4 idées qui me viennent ? 

Oui. 

Beh, déjà bébé.  

Pour quelle raison ? 



Parce qu’elles s’en occupent avant, après… Pour moi, une sage-femme, s’il n’y a pas 

de bébé… elle n’a pas de raison de nous suivre… s’il n’y a pas de grossesse, bébé 

etc… 

D’accord… 

Bon après… 4 mots ?… (rire)… bon, je dirais qu’elle est remplaçante du gynéco, de 

plus en plus  

D’accord… 

… Parce que je trouve que c’est elle qu’on voit le plus par rapport aux gynécos, on les 

voit vraiment en cas de problème finalement… 

… D’accord… 

… Puis après… je ne sais pas… 

Une 3ème idée ? Pas d’autres idées ? 

Non, pas pour l’instant (rire). Je suis un peu prise de court (rire). 

S’il y a d’autres idées qui vous viennent… 

… Mouais. 

Pour vous quel est le rôle de la sage-femme ? 

Beh, de suivre une grossesse du début jusqu’à l’acc… enfin, jusqu’à même après 

l’accouchement. 

D’accord. Pas d’autres rôles qui vous viennent en tête ? 

C’est le conseil, le… enfin… oui un rôle de conseil, de prévention, de… 

Ok. Et quelles sont les compétences qu’ont les sages-femmes ? Qu’est-ce qu’elles ont 

le droit de faire, d’être autorisées à faire ? 



Au niveau professionnel, quelles sont les compétences ? 

Oui. 

Beh, elles ont beaucoup de… elles font tous les examens, elles font les 

accouchements, beh, le suivi de la grossesse, elles peuvent prescrire des 

médicaments, des examens… voilà, je pense. 

D’accord quel genre d’examen ? 

Les prises de sang, les analyses, les séances aussi de préparation... beh, oui je pense 

qu’elles peuvent prescrire des bas de contention, (rire) des trucs comme ça… 

Qui sont très utiles… 

… Que je ne mets pas, je me fais engueuler d’ailleurs (rire). Je pense que j’ai trop 

chaud pour les mettre mais bon, je n’en fais qu’à ma tête voilà (rire) 

D’accord. Et comment qualifieriez-vous la relation avec une sage-femme ? 

Après ça dépend… moi je n’ai pas des grossesses compliquées, alors je ne les vois 

qu’une fois par mois et encore là je la vois une fois tous les 2 mois parce que mon 

gynéco qui me connait depuis 15 ans tient quand même à me voir… Il ne peut plus se 

passer de moi (rire). Donc, je la vois qu’une fois tous les 2 mois donc ce n’est pas… je 

pense que si j’étais plus suivie, enfin je vois ma sœur qui avait de la tension, tout ça, 

elle la voyait toutes les semaines, même tous les 2 jours, elle la voyait donc forcément, 

il y a plus de relations. Moi, je la vois une fois tous les 2 mois donc…  

… D’accord… 

… Bon, il n’y a pas… Ca me rassure qu’elle me dise que tout va bien… le col est 

fermé…Voilà, après… Oh oui, elle est comme un médecin en fait hein. 

OK. Et selon vous est-ce qu’il faut des aptitudes ou des qualités particulières pour faire 

ce métier-là ? 



Oui, je pense qu’il faut quand même de l’empathie quand même, il faut quand même 

de la patience, il y a certaines mamans qui peuvent être fatigantes. Il faut aimer quand 

même les enfants, aimer les gens, que si on n’aime pas les gens, si on est un peu tout 

le temps ronchon, beh, ça ne peut pas trop passer. Il faut être quand même d’humeur 

aussi… d’humeur égale. Oui je pense quand même qu’il faut être patient aussi. Et puis 

ne pas être fatiguée parce que… elles font pas mal d’heures quand même. 

Super. Et que pensez-vous de la place de l’homme dans ce métier-là ? 

Je n’en ai jamais vu. Bon après, pourquoi pas hein.  

Sur vos 6 grossesses… 

Non. Bon après moi j’ai un gynéco quand même donc j’avoue que quand j’avais 20 ans 

je préférais avoir une femme, du coup, je vois mes filles, j’ai dit un gynéco oulala un 

homme non et après au fil des années j’ai préféré avoir un homme, maintenant 

préférer un sage-femme homme je ne sais pas. 

Pour vous il a sa place dans ce métier-là ? 

 Pourquoi pas, après je pense qu’il y a beaucoup de femmes qui sont plus réservées. 

Pour elles, c’est une histoire de femme en fait je pense. Enfin il y a aussi l’expérience 

personnelle, une sage-femme va peut être avoir eu un enfant quand même, mais 

savoir ce que, oui, un homme c’est quand même plus compliqué. Même si je trouve 

que les gynécos hommes sont mieux que les femmes, ils sont plus doux, ils sont plus 

aux petits soins que les femmes, ils sont un peu plus bosseur je crois. Après les sages-

femmes… je ne connais pas les hommes, pourquoi pas après… 

D’accord, vous n’en avez jamais rencontré donc … 

… Non, mais bon ça va être comme un gynéco après hein, juste en dessous quoi, 

enfin ça va être pareil. 

Bon parfait. On va passer sur un autre versant de l’entretien. Est-ce que vous avez 

entendu parler des manifestations de 2013 des sages-femmes ? 

… pff. J’ai dû en entendre parler mais alors là en 2013… Il y a 3 ans, je ne sais plus. 



D’accord… 

Faut dire qu’il y en a tellement que… 

Est-ce que vous auriez aimé en entendre un peu plus parler ? 

Non (rire)… Chacun ses problèmes… je comprends après hein, tout le monde.… Je 

comprends que le métier d’infirmière, de personnel soignant, de sage-femme tout ça 

c’est quand même difficile et pas très bien payé pour les heures qu’elles font mais 

après… Je n’ai pas l’impression que les manifestions fassent grand-chose dans ce 

pays, à part bloquer les autres mais bon… 

D’accord. J’ai fini l’entretien. Est-ce que vous voulez rajouter un truc ? 

Non non, pas spécialement. 

 

  



Entretien 8 : Anne 

30 ans, G7P6, 37 SA, Mère au foyer 

C’est mon 7ème enfant. J’ai commencé jeune puisque le premier je l’ai eu… je venais 

d’avoir 20 ans. Après que vous dire, j’ai terminé mes études d’infirmières enceinte du 

4ème donc à chaque fois ça décalait, ça a duré 7 ans au final mais je suis quand même 

arrivée à avoir mon diplôme. Et puis, la grossesse c’est un état qui me plaît 

vachement, la famille nombreuse aussi donc, c’est vraiment un rêve qui s’accomplit. 

Après, il faut le mener de front parce que ce n’est pas tous les jours simple, ce n’est 

pas toujours facile de gérer la fatigue, le stress et puis après les autres qui grandissent, 

donc l’école, tous les devoirs, les mener à bien quoi. 

On va commencer l’entretien avec une question simple : Qu’est-ce qu’une sage-femme 

pour vous ? 

Une sage-femme… Pour moi la sage-femme, c’est surtout celle qui va aider à 

l’accouchement. Parce que c’est vrai que j’ai été suivie jusqu’… pour mes 6 enfants j’ai 

été suivie à l’hôpital par le Dr. M. et du coup, les sages-femmes je ne les voyais pas. 

Je ne les ai jamais vues, sauf là, où j’ai été suivie au cabinet de ville et du coup on m’a 

demandé de voir des sages-femmes sur les 2 derniers mois. 

Et donc vous en avez rencontré, mais dans quelles circonstances ? 

Beh, surtout l’accouchement. 

Surtout l’accouchement d’accord, et pas d’autres circonstances ? 

Ah si, j’ai eu… peut-être sur une de mes grossesses une sage-femme qui venait à 

domicile parce que, je ne sais plus, j’avais des problèmes… de col, donc elle me faisait 

des monitorings à domicile voilà.  

D’accord… 

Mais sinon, c’est vraiment pour moi l’accouchement, c’est le jour où l’on rencontre la 

sage-femme. 



D’accord, et c’est une profession dont vous avez entendu parler ? Par la famille, la 

TV,… 

… Ah oui oui oui. 

De quelle manière ? 

Beh, de manière… Non, c’est elle qui aide pour la naissance. C’est une profession, 

quand même, une très belle profession. C’est une profession que j’aurais bien choisi, 

mais bon, il faut passer par médecine donc… ce n’est pas facile. Et donc du coup, 

c’est une très, très belle profession, ça c’est sûr, médicale, donc ça, je comprends, 

quoi. 

Et vous vous y êtes intéressée à cette profession ? 

Ah pfff intéressée… Ouais, enfin je ne suis pas allée chercher quelles étaient toutes les 

études mais bon c’est sur qu’il y a des études assez poussées sur la gynécologie, sur 

les nouveau-nés, tout ça.  

Ok, on va faire un petit exercice… 

… J’espère que ce n’est pas compliqué (rire)  

Non, j’ai écrit le mot sage-femme, avec 4 idées. Donc, quand on vous dit sage-femme 

vous pensez à quoi et pourquoi ? 

Donc, c’est par oral qu’il faut que je le fasse ?  

Oui. 

D’accord, donc, je vous dis accouchement, c’est le premier truc qui me vient. 

Et pourquoi ? 

Parce que c’est elle qui est là le jour de l’accouchement pour aider l’enfant à sortir 

D’accord, une 2ème idée ? 



… Sage-femme… Suites de couches.  

Pour quelle raison ? 

Beh, parce que c’est elle qui nous suit après, lors du séjour à la maternité. Je crois 

qu’on a le droit aussi d’avoir une sage-femme qui vient à domicile. Moi, je n’ai jamais 

pu parce que trop de boulot et tout à caser, ce n’était pas facile, mais je sais qu’elles 

peuvent intervenir à domicile après l’accouchement. 

Très bien, une autre idée qui vous passe par la tête ? 

… Je ne sais pas si ça irait… Aide.  

Et pour quelle raison ? 

Beh, parce qu’elle va nous aider à mettre bébé au sein correctement, à reconnaitre les 

saignements s’ils sont normaux tout ça, après l’accouchement, à gérer son bébé voilà. 

D’accord, une dernière idée ? 

Sage-femme… (très long silence). Suivi. 

Pour quelle raison du coup ? 

Parce qu’elle a, elle suit, c’est vrai pendant l’accouchement normalement. Il y a des 

cours de préparation à l’accouchement normalement avec les sages-femmes, qu’elles 

suivent beaucoup, tout au long de la grossesse normalement et puis après, justement 

après, en suite de couche tout ça. Donc elles ont un vrai rôle de suivi quoi. 

D’accord. Et quel est le rôle de la sage-femme ? 

Le rôle ? 

Oui. 

Le rôle… c’est dans tout ce que j’ai dit. Elle a un rôle dans tout ça pour moi, dans… 

aider la maman à mettre au monde, aider la maman à gérer les 1ers instants avec son 



bébé, ce qui est toujours nouveau parce que même si on en a beaucoup, c’est toujours 

une nouveauté, il ne va pas forcément téter de la même manière que les autres, tout 

ça. Donc c’est, pour moi, c’est vraiment une aide à tous les niveaux de la grossesse. 

D’accord une aide, un accompagnement… 

Ouais un accompagnement beaucoup. 

D’accord. Et au niveau des compétences, est-ce que vous savez ce qu’elles ont le droit 

de faire, ce qu’elles peuvent faire ? 

Je crois qu’elles peuvent prescrire certains médicaments… Qu’est-ce qu’elles peuvent 

faire… Prescrire aussi des bilans sanguins… Normalement, je crois qu’elles peuvent 

faire des frottis, enfin tout ce genre de prélèvements vaginaux… Voilà… Après au 

niveau médical pur, elles peuvent poser des cathéters, faire des prises de sang… Je 

crois, qu’elles peuvent recoudre aussi… Ce sont elles qui le font d’ailleurs… 

Administrer certains produits… Et après, avec le bébé, tous les soins aussi du bébé. 

Voilà tous les soins du bébé pour faire les premiers soins, pour mettre les tuyaux, pour 

libérer les voies respiratoires, etc…  

D’accord… 

… Et après dans les urgences, je ne sais pas trop. Je crois qu’elles ont aussi un rôle 

dans certaines urgences post-accouchement. 

D’accord. Et comment qualifieriez-vous la relation avec une sage-femme ? 

Ah, c’est une belle relation parce que je trouve que c’est, il y a moins de distance 

qu’avec le médecin… c’est vraiment une relation de confiance et… enfin, on sent que 

la sage-femme se met vraiment à la hauteur de la… du patient. 

D’accord, donc elle se met à un même niveau ? 

Ouais, voilà. Au même niveau, elle explique bien les choses etc... Non, c’est un beau… 

c’est un bel échange, je trouve qu’il y a vraiment justement un échange, ce n’est pas le 

patient écrasé par le savoir du… du médecin. Parfois cela peut faire cette… cette 



impression avec les médecins. Là, c‘est vraiment un échange, on sent que voilà, elle 

nous aide et on… elle accomplit son métier quoi… enfin ce n’est pas bien dit.  

Non, c’est bien dit. Parfait, selon vous faut-il des aptitudes ou des qualités particulières 

pour faire ce métier ? 

Ah, oui oui, il faut être très humain, ça c’est sûr. Il faut… il faut aimer beh, les bébés 

hein ça c’est… Après il faut être… il faut accepter d’être confronter à la souffrance 

parce qu’un accouchement sans péridurale, là c’est sûr que c’est de la souffrance donc 

je pense qu’il faut accepter d’entendre parfois des cris, parfois des gens qui ne gèrent 

pas. Puis je pense qu’il faut aussi une certaine capacité de psychologie, quoi un peu. 

D’accord… 

… C’est-à-dire aider vraiment… la maman à gérer ses émotions aussi au moment de 

l’accouchement, je pense que c’est très important. 

D’accord parfait. Et que pensez-vous de la place de l’homme dans ce métier-là ? 

… C’est délicat la place de l’homme, pour moi l’homme, il n’a pas trop grand-chose à y 

faire quoi, c’est pas méchant mais... après, il y en a certainement qui ont des vraies 

compétences et… un vrai amour de la femme qui va mettre au monde un enfant 

mais… Pour moi une sage-femme, ça porte bien son nom quoi c’est une sage femme 

quoi, il faut qu’elle soit femme parce que… Qui mieux qu’une femme pour comprendre 

une femme quoi. 

D’accord, ok. On va passer sur un 2ème versant de l’entretien : Est-ce que vous avez 

entendu parler des manifestations qu’ont fait les sages-femmes en 2013 ? 

Un petit peu  

Un petit peu ?  

Mais, c’est vrai que je ne m’y suis pas trop penchée. 

Vous vous n’y êtes pas trop penchée… 



… Non 

Et est-ce que vous savez quel a été le sens, pour vous, de ces manifestations ? 

Une reconnaissance de diplôme, non ? Ou de… de compétences, je ne sais plus. 

Ok, est-ce que vous avez été concerné sur quelques points lors de cette 

manifestation ? 

Ah non, pas spécialement, pas du tout. 

D’accord. Et cette manifestation, est-ce qu’elle vous a appris de nouvelles choses sur 

ce métier-là ? Ou tout ce que vous m’avez dit, vous le saviez avant, ou il y a eu de 

nouvelles connaissances qui sont apparues ? 

Ah certainement, un petit peu avec les reportages TV, on approfondit un petit peu les… 

sur les infos, les… les informations quoi, on approfondit un petit peu… le sujet, mais 

quasiment tout je le savais avant, par mes études même d’infirmière, on est quand 

même un peu en lien sur certains modules. 

D’accord très bien. Beh, c’est fini, merci pour votre temps. 

 

  



Entretien n°9 : Christelle 

30 ans, G1P0, 28 SA, Juriste 

Christelle, je suis enceinte de 6 mois, j’attends une fille. Je viens de sortir de 

l’échographie…, et mon bébé, il est très… très bien, très beau bébé, en… la santé, que 

de bonheur. Voilà. 

Très bien. On va commencer l’entretien avec une question basique… 

… Oui. 

Qu’est-ce qu’une sage-femme pour vous ? 

Une sage-femme c’est, c’est… (longue hésitation), c’est la conseillère des femmes 

enceintes 

D’accord.  

Voilà. 

Très bien. Parfait. Est-ce que vous en avez déjà rencontrées ? Du coup, des sages-

femmes ? 

Non. 

Vous n’avez jamais rencontré de sage-femme ? 

Ma belle-mère, oui. 

Ah… Bon, très bien. Et juste votre belle-mère ? Sinon, vous ne connaissez pas de… 

d’autres sages-femmes ? 

Non. 

Bon très bien… 

Non, non, mais par rapport à… les consultations ou par rapport… 



… Dans la vie générale… 

Dans la vie géné… Oui, je connais beaucoup de sages-femmes.  

D’accord. Donc juste par-rapport à la famille ? 

Oui. 

D’accord. Très bien. Et… est-ce que c’est une profession dont vous avez entendu 

parler ? 

Oui. 

Oui, donc de quelle manière du coup ? Par la famille… 

Oui, voilà. Les amis aussi. 

Les amis ? 

Oui 

D’accord. 

L’entourage, aussi. 

L’entourage… 

Oui. 

Très bien. Et… Est-ce qu’il vous est arrivée de vous intéresser à cette profession là ? 

Par la télé… par les livres… par… 

Non. 

Non, pas du tout ? 

Non. 



Alors, on va faire juste un petit exercice… 

Oui. 

Donc j’ai écrit sage-femme… 

Oui. 

Avec 4 petits traits… 

… Oui. 

Quand on vous dit sage-femme… 

… Oui. 

Vous pensez à quoi ? et pourquoi ? 

Sage-femme… bébé 

Bébé, pourquoi ? Pour quelle raison ? 

Beh… Elle sui … généralement elle suit des femmes enceintes, donc c’est 

automatique 

D’accord. 

…  

Une deuxième idée ? 

… Deuxième idée, bon… femme enceinte. 

Femme enceinte, pour quelle raison, du coup ? 

Beh, toujours pareil… 

Une troisième idée ? 



Conseillère. 

Conseillère, et… pourquoi ? 

… Conseillère… parce qu’elle nous conseille… c’est elle…à vrai dire c’est la base… 

c’est elle qui suit notre grossesse… les conseils à faire, ce qu’il faut faire… 

… Ok… 

…Tout, tout, tout… 

Tout ? 

… En tout cas, tout ce qui concerne la gr… 

… La grossesse ?… 

La grossesse. 

D’accord. Et une dernière idée qui vous vient ? 

Une dernière idée…accouchement. 

Accouchement ?  

Oui.  

Très bien et pour quelle raison ? 

Aussi, c’est elle qui… qui… 

Qui accouche ? 

Oui. 

D’accord. 

Voilà. 



Très bien. Alors, quel est pour vous le rôle de la sage-femme ? 

Le rôle ? 

Oui. 

… Beaucoup de rôles en tous les cas. 

Lesquels ? 

Suivre une femme enceinte…C’est elle qui accouche, c’est elle qui conseille, c’est elle 

qui… qui met à l’aise les femmes enceintes. 

D’accord. 

Voilà. 

Très bien. Et à votre avis, quelles compétences ont-elles ? Qu’est-ce qu’elles ont le 

droit de faire ? 

Le droit ? 

Oui. 

Tout ce qui concerne… le… la grossesse, le bébé…  

C’est-à-dire ? 

L’échographie… 

Oui. 

Le… les analyses… les consultations… 

Ok. D’autre choses qui vous viennent en tête ou pas  

… Pas du tout.  



Ok, et comment qualifieriez-vous la relation avec la sage-femme ? 

Le contact ? 

Oui, le contact… 

C’est très bien. Le contact est très bien… on s’entend bien… et tout. 

Très bien. Et est-ce qu’il faut, selon vous, pour faire ce métier des qualités ou des… 

aptitudes particulières ? 

… A mon avis, oui c’est surtout, surtout de la sagesse… la gentillesse… le… la 

patience,… 

D’accord. D’autres qualités ou… 

Non non. La patience, la gentillesse surtout… la patience surtout, voilà. 

D’accord. Très bien. Et une petite question. Quelle est, pour vous, la place de l’homme 

dans ce métier ? 

… (rire) S’il est gentil. 

Oui, s’il est gentil ? 

A conditions… ouais. 

D’accord, il a sa place pour vous ? 

Oui. 

S’il reste… 

Sinon, c’est… 

D’accord, s’il n’est pas gentil, il n’a pas sa place… 

Vu que la femme enceinte, elle est un peu sensible, donc il faut être avec une 



personne qui va… qui va être gentille, qui va te mettre à l’aise… voilà. 

D’accord, très bien, et on va passer sur le deuxième versant de l’entretien. Est-ce que 

vous avez entendu parler du mouvement de grève des sages-femmes en 2013 ? 

Non. 

Non, vous n’en avez pas entendu parler. Est-ce que vous auriez aimé en entendre 

parler ou… ou pas spécialement.  

(Signe négatif de la tête) 

Non, vous n’aurez pas… vous n’êtes pas… 

… Non, sauf si elle… maintenant il n’y a pas grève ; donc…  

D’accord. 

Oui. 

Ok. Donc vous n’aurez pas aimé en entendre parler et… ça ne vous intér… ça vous… 

vous ne seriez pas plus intéressée que ça. 

C’est intéressant, mais… mais… (long silence) 

Mais ? 

(Rire) Mais, point d’interrogation… 

… D’accord… Ok. Très bien… Bon du coup je vous remercie. C’est fini. Merci 

beaucoup en tout cas. 

De rien. 

 

  



Entretien n°10 : Claire  

31 ans, G3P1, 8 SA, Psychologue 

Alors je m’appelle Claire, j’ai 31 ans, je suis psychologue, c’est finalement… c’est ma 

3ème grossesse, puisqu’avant mon premier enfant, j’ai fait une fausse couche précoce… 

voilà. Quoi vous dire du coup, c’est un peu compliqué. 

Bon d’accord, On va commencer cet entretien par une question qui est basique : 

Qu’est-ce qu’une sage-femme pour vous ? 

Une sage-femme, c’est un… pour moi c’est l’un des plus beaux métiers, c’est la 

personne qui accompagne… qui accompagne les mamans dans leur… tout au long de 

leur grossesse et… dans l’idéal, à l’accouchement quand c’est la même ou toute façon 

une autre mais… voilà elles sont là pour moi, là dans un moment vraiment important 

de nos vies et c’est vraiment elles avec la mère qui mettent au monde l’enfant.  

D’accord, très bien. Et du coup vous en avez rencontré ? 

Oui 

Dans quelles circonstances ? 

Eh bien, pour ma première grossesse, donc à Pertuis, où j’ai accouché et puis là, pour 

la deuxième, Caroline et puis sa collègue Stéphanie qui va prendre le relais. 

D’accord, pas d’autres circonstances ? 

Non. 

Ok, très bien. Et c’est une profession dont vous avez entendu parler ? 

… Avant ma grossesse oui parce que voilà, on sait que les sages-femmes accouchent 

enfin je savais que les sages-femmes accouchaient les dames, quoi, mais après pas 

plus que ça. On n’en croise pas souvent, je trouve en fait.  

Oui. Ok, et en fait vous en avez entendu parler du coup ? 



Là, c’est en arrivant à la maternité en fait que j’ai vraiment… pris connaissance avec ce 

métier-là. 

D’accord, très bien. Et est-ce que vous vous y êtes intéressée à cette profession ? En 

cherchant un peu des informations, ou…  

Beh, je savais que c’était un bac +5 parce que, en fait, j’avais une connaissance avant 

qui était étudiante sage-femme donc je savais que c’était 5 ans d’études, que ce n’était 

pas bien rémunéré, que ce n’était pas vraiment reconnu… à leur juste niveau 

finalement par rapport au nombre d’études qu’elles font… mais voilà, après je n’en ai 

pas plus entendu parler que ça. 

D’accord. Vous n’avez pas cherché sur internet ou… ? 

Non. 

Bon d’accord. Très bien. On va faire un petit exercice, je vous ai fait un petit schéma 

avec écrit sage-femme. Il y a 4 idées. 

Hum.  

Alors je vous demande 4 idées qui vous viennent quand on vous dit sage-femme ? Et 

pourquoi ? 

Beh, accouchement. 

Oui. 

Puisque c’est elle qui aide les femmes enceintes à accoucher. 

Oui, d’accord. Une 2ème idée ? 

… Bébé (rire) ce n’est pas très élaboré. 

Non mais c’est… Pour quelle raison du coup ? 

Beh, pareil (rire) car c’est elles qui sont aux premières loges, qui sortent les bébés et 



tout. 

D’accord. 

…  

3ème idée ? 

… Ce n’est pas courage c’est… sang-froid. 

Hum, pour quelle raison ? 

Parce que je trouve que…, ce n’est pas… je pense qu’elles sont confrontées à des 

situations pas forcément évidentes. Nous, pour Nathanaël, la sage-femme, voilà elle 

était, c’était impressionnant, en fait elle était hyper concentrée…, enfin voilà, c’était, 

elle a vraiment du sang-froid. 

C’est votre premier…, votre premier enfant Nathanaël ? 

Oui. 

D’accord. Et… la… 

… Et le quatrième ?… Respect. 

Pour quelle raison ? 

Parce que c’est un métier que je respecte beaucoup, je trouve vraiment beau. 

D’accord. Quelles sont pour vous les compétences des sages-femmes ? Qu’est-ce 

qu’elles ont le droit de faire ? 

Alors, je sais qu’elles ont pas mal de droits… Tout le suivi de grossesse, le suivi post-

accouchement, la rééducation du périnée… frottis médicaux, contraception, pose de 

stérilet, en plus, elle vient de nous le dire (rire), on triche un peu. Et… voilà je crois que 

à peu près tout. Je ne sais pas, ce que je ne sais pas c’est si elles peuvent vraiment 

assurer le suivi gynéco en dehors d’une grossesse et en dehors des suites de 



couches. 

D’accord. Et quel est pour vous le rôle de la sage-femme ? 

Pour moi, c’est vraiment celle qui accompagne la mère du début à la fin de la 

grossesse et aussi dans l’après avec l’allaitement et tout. 

D’accord. Et comment qualifieriez-vous la relation avec la sage-femme ? 

Confiance. 

Confiance, pour quelles raisons ? 

 Parce que si on n’a pas confiance en elle, il faut en changer (rire), parce que c’est 

celle, je me répète, mais c’est celle qui est présente du début à la fin et du coup il y a 

une relation de confiance, je pense, qui se noue avec elle. 

D’accord. Une autre qualification ou que la confiance ? 

Il n’y a rien d’autre qui me vient à l’esprit. 

Et selon vous, est-ce que pour faire ce métier il faut des qualités ou des attitudes 

particulières ? 

Je pense qu’il faut aimer les gens quand même… Certainement être patient… et 

puis… être empathique, être capable d’annoncer certaines choses pas faciles à 

annoncer, en prenant en considération les émotions de l’autre. 

D’accord. Que pensez-vous de la place de l’homme dans ce métier ? 

Il n’y en a pas beaucoup je crois…  

Non ? Vous pensez qu’il a sa place même s’ils sont très peu ? 

Oui. Moi, ça ne me choque pas en tout cas. 

Oui. Ok. Maintenant nous allons passer à un autre versant de l’entretien. Est-ce que 

vous avez entendu parler des manifestations qu’ont fait les sages-femmes en 2013 ? 



Oui. 

Oui ? 

Oui, pour justement, par rapport à leur… revendiquer par rapport au fait qu’elles ont 

des salaires bas par rapport à leurs années d’études, par rapport aux droits qu’elles 

ont justement. 

D’accord. Très bien. Et qu’elle a été pour vous le sens de ces manifestations en plus 

de leur demande de reconnaissance… il y a eu juste ça ou ça avait d’autres sens ? 

Je pense que sait une revalorisation de leur travail et de leur formation. 

Ok. Très bien. Et sur quel point vous avez été plus concernée pendant ces 

manifestations, s’il y en a eu, bien sûr ? 

Moi, ce qui m’a touché, c’est qu’elles ont un bac +5 comme moi et qu’elles ont des 

salaires bien moins élevés que les nôtres… si j’étais en milieu hospitalier. 

D’accord.  

Donc, c’est cet aspect-là qui m’a… 

… Qui vous a le plus touché…  

Oui  

Et… suite à ce mouvement est-ce que vous avez eu de nouvelles connaissances sur 

les sages-femmes ou vous saviez déjà tout avant ? 

… Beh, j’ai appris… que ce n’était vraiment pas valorisé, pour le coup. 

D’accord. 

Ça, je ne le savais pas avant leurs manifestations. 

Mais toutes les compétences que vous m’avez dites, vous le saviez avant ? 



Non, je ne le savais pas forcément… non.  

D’accord. Vous avez appris quoi du coup ? 

… Beh, le versant médical… justement, le fait qu’elles peuvent, comme je disais, faire 

des ordonnances… et faire un suivi… sur tout ce qui est contraceptif… et tout ça, je ne 

savais pas… 

D’accord. Très bien, parfait. J’ai fini… Est-ce que vous voulez rajouter un petit truc à la 

fin ? Ou… 

Non, ça va. 

Merci beaucoup 

Beh, de rien. 

 

  



Entretien n°11 : Amélie  

35 ans, G2P1, 34 SA, Professeur 

Je m’appelle Amélie, j’ai 35 ans. J’ai un petit garçon qui a déjà 7 ans et demi. Je suis 

prof depuis longtemps maintenant. Je me suis mariée en Alsace avec monsieur ici 

présent. Voilà… qu’est-ce qu’il faut que je dise ? 

C’est parfait. Alors j’ai une petite question de base : Qu’est-ce qu’une sage-femme 

pour vous ? 

Beh, une sage-femme pour moi, c’est quelqu’un qui va m’accompagner dans ma 

grossesse, qui va répondre à mes questions, me rassurer…. Oui, je dirais ça. Je suis 

un peu une angoissée de la vie. 

Donc qui vous accompagne, qui vous calme dans… 

… Oui, en fait je trouve que chez la sage-femme par rapport à une gynécologue par 

exemple, il y a le côté médicalisé en moins du coup qui me rassure personnellement 

(rire) et du coup elle considère la grossesse comme un phénomène, voilà, normal, qui 

devrait bien se passer. Alors des fois ça ne se passe pas bien, mais du coup je trouve 

que c’est assez rassurant. 

Très bien et je suppose que vous en avez déjà rencontrées mais dans quelles 

circonstances ? 

Beh, du coup, Caroline qui suit ma grossesse, ensuite je suis aussi à la maternité de 

Pertuis, donc du coup j’en ai rencontrée aussi une ou deux, pendant la visite de la 

maternité, pendant l’inscription. Et puis quand j’étais enceinte de mon premier, j’étais… 

alors j’avais commencé à être suivi par une gynéco mais ça ne m’a pas trop plu, donc 

finalement j’ai fini par être suivi à l’hôpital et c’était toujours une sage-femme différente, 

mais ça ne me dérangeait pas en fait. Voilà, et puis forcément pour mon 

accouchement, là, il y avait que des sages-femmes et ça s’est très bien passé. 

Super, est-ce une profession dont vous avez entendu parler ? 

Avant la grossesse ? 



Avant, pendant… 

Oui, un petit peu quand même. 

Par quels moyens ? 

… D’autres amies, après je lis des ouvrages des fois, des magazines sur la maternité. 

D’accord. Et c’est une profession dont vous vous êtes intéressée ? 

… Un petit peu mais pas plus que ça. 

D’accord. Alors je vais vous faire faire un petit exercice. C’est une petite bulle où il y a 

écrit sage-femme. Il y a 4 idées, donc 4 idées qui vous viennent quand on dit sage-

femme et pourquoi. 

Alors sage-femme, pourquoi… ce n’est pas évident… Moi je dirais vraiment 

accompagnement. 

Et pour quelle raison ? 

Beh, parce que je pense qu’elles ont une formation professionnelle qui permet de le 

faire pendant toute la grossesse. 

D’accord, une 2ème idée ? 

… La 2ème idée… je pense à l’accouchement. 

Pour quelle raison ? 

Beh, pour moi en fait, voilà pareil, tant qu’il n’y a pas de gros problèmes médicaux 

nécessitant la présence ou l’intervention d’un médecin, du coup je pense qu’elles 

peuvent suivre un accouchement de A à Z, en fait. 

D’accord. 3ème idée ? 

… Je dirais écoute. 



Oui, pour quelle raison ? 

Beh, je trouve qu’elles prennent beaucoup plus de temps par exemple qu’une gynéco. 

Quand je vois Caroline, je reste minimum 45 minutes à 1 heure et demie (rire) et quand 

j’allais chez ma gynéco, ça durait 10 minutes (rire).  

D’accord… 

… Donc pour moi, il y a clairement une différence d’écoute et de… voilà, de prise en 

charge du point de vue humain que je n’avais pas forcément chez un médecin. Ça 

dépend des gynécos hein, je suis en train de caricaturer un petit peu mais celle de 

Pertuis, elle est super par exemple. Mais je trouve qu’en libéral souvent elles ne 

prennent pas forcément le temps d’écouter, etc… 

D’accord et une dernière idée ? 

… Alors… 

C’est peut-être la plus dure. 

Ouais, c’est ça… Accompagnement, accouchement, écoute… qu’est-ce que je 

pourrais mettre encore… beh, je ne sais pas, peut-être ça serait, bon je l’ai un peu dit 

dans écoute, mais vraiment le côté humain en fait. 

D’accord… 

Beh, le côté humain, je trouvais que, voilà, elle prenait le temps de s’adapter à la 

personnalité de sa patiente, à… ouais voilà, c’était vraiment le fait de prendre du 

temps, de réagir aussi en fonction des envies, des peurs, des craintes de sa patiente, 

de manière vraiment individualisé en fait. Donc, je ne sais pas, quand j’arrive chez 

Caroline, elle sait entre guillemets qui je suis, comment je vais fonctionner ou ce qui 

peut m’inquiéter etc… Donc, c’était ce que j’appelais le côté humain. 

Très bien. A votre avis quelles sont les compétences des sages-femmes ? Qu’est-ce 

qu’elles ont le droit de faire ? 



Alors elles ont le droit de… médicalement, je sais qu’elles ont le droit de prescrire une 

pilule, faire un frottis… beh, du coup elles peuvent accompagner une grossesse de A à 

Z tant que la grossesse se déroule de manière physiologique, qu’il n’y a pas de 

problème spécifique. Moi je suis diagnostiquée diabétique gestationnelle mais ce 

n’était pas un facteur ou un critère qui m’empêchait d’être suivi par une sage-femme. 

Du coup, j’ai continué à être suivie par ma sage-femme. Elles peuvent faire le retour à 

la maison avec les enfants, tout ce qui est beh, conseil pour l’allaitement etc… beh, la 

rééducation du périnée, voilà.  

Parfait, et quel est pour vous le rôle de la sage-femme ? 

Pour moi la sage-femme, c’est celle qui connaît le mieux en fait, beh, tous les rouages 

de la grossesse, de l’accouchement, de l’allaitement, donc elle est vraiment là pour 

conseiller au mieux et puis voilà accompagner de la grossesse jusqu’à l’accouchement 

en fait, la femme enceinte et du coup après aussi, voilà. 

D’accord, comment qualifieriez-vous la relation avec la sage-femme ? 

La relation avec la sage-femme, c’est une relation vraiment qui est basée sur la 

confiance. On sait qu’on peut tout lui dire, voilà, même des choses parfois un peu 

personnelles ou intimes. Ouais vraiment, moi je sais quand je vais voir Caroline, j’y 

allais confiante, et même contente d’y aller. Il n’y avait pas de crainte contrairement à 

une gynéco où j’aurais un peu tendance à être un peu inquiète et tout ça. Voilà, le fait 

qu’il n’y ait pas tout ce côté médical en fait ça libère un peu les tensions qu’on peut 

avoir pendant la grossesse et du coup ça rassure. 

D’accord. Et selon vous, est-ce qu’il faut des aptitudes ou des qualités particulières 

pour faire ce métier-là ? 

Ah oui. Je pense que c’est vraiment une vraie vocation en fait. Beh, il faut aimer… 

vraiment aimer son travail, aimer les enfants, les bébés, être capable de comprendre 

en fait, une femme enceinte c’est compliqué je pense (rire). C’est vrai, il y a tellement 

de choses qui entrent en jeu en terme d’hormones etc… de changements 

physiologiques et tout ça, donc je pense qu’il faut être capable, voilà, de comprendre 

tout ça, d’accepter et puis… ouais, non je pense que c’est quand même un métier à 

vocation, oui. 



Très bien. Que pensez-vous de la place de l’homme dans ce métier-là ? 

Les sages… je ne sais même pas comment on dit. Alors, on en a rencontré un, je 

crois, il y en avait un dans la maternité où j’étais. Il y en a assez peu mais je ne trouve 

pas ça choquant en fait. Je pense que du moment où, beh, voilà, on est, beh, aussi 

intéressé et qu’on a autant la vocation que pour une femme, enfin c’est tout à fait 

envisageable d’être… de faire ce métier-là. 

Très bien on va passer dans la 2ème partie de l’entretien. Est-ce que vous avez entendu 

parler des manifestations que les sages-femmes on fait en 2013 ? 

Hum hum 

Oui ? 

Oui oui 

Et quel a été pour vous le sens de ces manifestations ? 

Beh, en fait j’ai, j’ai… j’ai cru comprendre en fait que clairement elles n’avaient pas le 

même statut qu’un médecin puisqu’elles n’ont pas fait le même nombre d’années 

d’études etc… Mais, je ne comprends pas quand qu’elles soient aussi peu reconnues, 

valorisées en termes de rémunération etc… parce que je trouve qu’elles ont vraiment 

une place hyper importante aussi bien les sages-femmes libérales que dans les 

maternités ou les hôpitaux. Donc, j’ai compris, en fait, vraiment leur mouvement et en 

fait, on voit une espèce de… pas de guéguerre mais (rire) de clivage entre, voilà, les 

gynécos, et les sages-femmes parfois. La dernière fois je m’étais trompée, j’avais dit 

docteur D. ou lieu de Caroline D. et c’est « ah non non ce n’est pas un docteur ». Enfin 

j’ai senti, en fait, de la part de certains médecins que vraiment il y avait un gros fossé 

un peu, alors que vraiment pour moi la sage-femme, elle a un grand, grand rôle à jouer 

dans tout ce qui est grossesse et accouchement. Donc je trouve que c’est normal que 

leur métier soit revalorisé en fait. 

D’accord. Et sur quel point vous avez été plus concerné pendant ces manifestations-

là ? S’il y en a eu bien sûr. 

… Euh, je ne sais pas si j’ai été assez claire… Je ne sais pas quoi dire de plus en fait. 



D’accord. Et est-ce que suite aux mouvements de grève, vous avez eu de nouvelles 

connaissances sur ce métier-là ? Vous saviez déjà tout avant ? 

Non, pas forcément en fait. 

Pas forcément ? Il n’y a rien eu de nouv… 

… Par rapport ? 

Par rapport au métier… Rien de nouveau après les manifestations ? 

Non… 

Vous saviez déjà tout avant ? 

Ouais. 

D’accord. C’est fini. 

Ok. 

Merci pour tout. 

Beh ,de rien, je vous souhaite bon courage pour la suite. 

Merci. 

 

  



Entretien n°12 : Pascaline 

28 ans, G1P0, 38 SA, Assistante sociale 

Je m’appelle Pascaline, j’ai 28 ans. Je suis assistante sociale. Mon conjoint est 

ajusteur-monteur à Eurocopter. C’est mon 1er enfant et j’accouche dans une semaine 

car on me fait une césarienne le 19.  

Très bien, on va commencer par une petite question toute simple : Qu’est-ce qu’une 

sage-femme pour vous ? 

Qu’est-ce qu’une sage-femme ?... Bonne question. Ca a été une très bonne 

expérience, le suivi… Pour moi, c’est vraiment un professionnel de santé qui… qui m’a 

accompagnée tout au long de la grossesse… qui a à la fois un rôle, on va dire… 

médical dans le soin… mais aussi psychologique. Ca a été beaucoup d’écoutes… et 

d’échanges… Qu’est-ce que je peux dire d’autre… Bon là, je vais avoir une césarienne 

donc ça va être plus un acte avec un gynécologue, mais sinon ça aurait été une sage-

femme qui m’aurait accouchée, donc c’est vraiment… Le suivi gynécologique sur 

l’hôpital ça a été très… enfin par rapport aux échographies mais sinon… j’ai trouvé que 

le suivi avec la sage-femme était vraiment intense. C’est vraiment une personne 

centrale, dans toute ma grossesse, ouais. 

D’accord, très bien. Donc, vous en avez déjà rencontrées. Avec Caroline… 

Oui, Caroline et puis une autre que j’avais vu sur l’hôpital 

D’accord, et dans quelle circonstance du coup ? Juste pour la grossesse ou dans 

d’autres occasions ? 

Que pour la grossesse 

OK, très bien. Et c’est une profession dont vous avez entendu parler ? 

Je  travaille sur l’hôpital donc oui… 

D’accord, donc par rapport à l’hôpital… 

… A mon métier, j’ai côtoyé des sages-femmes. 



D’accord, très bien… 

… Mais je ne pensais pas que… que… ça allait autant m’apporter, en fait. 

C’est vrai ? 

Ouais. 

Bon, parfait alors… 

Ah oui, c’était une très, très bonne… 

Une bonne expérience ? 

Ah ouais, vraiment. 

Super, et c’est une profession dont vous vous intéressez ou pas… ou pas 

spécialement ? 

… J’ai appris beaucoup parce que je ne pensais pas qu’elles fassent… enfin qu’elles 

jouent ce rôle-là, mais après oui, c’est un beau métier, je ne me verrais pas faire ce 

métier-là, mais… oui, c’est un beau métier. 

D’accord, vous avez dit ce rôle-là, c’est-à-dire quel rôle ? Le rôle qu’elle avait joué… 

Surtout en matière d’accompagnement et de… de conseils, d’écoute qu’elle a… enfin 

qu’elle a eu avec moi… Et c’est vrai qu’au début, en fait, je ne savais pas du tout que 

c’était une sage-femme qui accouchait les femmes 

D’accord… 

Mais pas… je ne l’ai pas appris là, pendant ma grossesse, mais c’est vrai que… je 

pensais que c’était plus, on va dire… à une assistante, on va dire par exemple, du 

gynécologue, que je ne pensais pas qu’elle ait autant de responsabilités. 

Ok, bien. Elle a d’autres rôles pour vous la sage-femme, ou pas ? 

… Beh, après l’accouchement, je vais la revoir. 



Hum 

Donc… pour mon retour à la maison, pour les soins du bébé, voir moi aussi, comment 

je suis physiquement, donc… puis… j’ai eu… j’ai eu besoin aussi de la contacter en 

dehors des séances, donc quand j’étais à la maison pour des questions par rapport à 

des angoisses, des choses comment ça, donc ça a vraiment été… une personne… 

oui, vraiment… ouais, un rôle d’écoute, beaucoup. 

D’accord, très bien. On va faire un petit exercice… 

… Hum hum... 

J’ai écris dans une petite bulle sage-femme avec 4 traits qui correspondent à des 

idées. 4 idées qui vous viennent par la tête, et pourquoi, quand on vous dit sage-

femme. 

Bébé 

Pour quelle raison ? 

… Dès le début, quand j’ai su que j’étais enceinte, on m’a dit, il y aura un suivi avec la 

sage-femme… Ecoute. 

Ecoute 

Parce que j’en ai eu beaucoup besoin et elle a été vraiment à l’écoute… des conseils… 

autant à la fois sur des termes médicaux que… sur… le… mon ressenti, aussi 

psychologique… les émotions… tout ça… 

Une 3ème idée ? 

… Exercice 

Pourquoi ? 

Parce qu’elle m’a appris à… à respirer, elle m’a appris à bouger mon bassin,… elle 

m’a… on a travaillé, physiquement, on a travaillé aussi… 



D’accord. 

… 

Une dernière idée ? 

… Et après une dernière idée… je dirais : proximité. 

Hum hum 

Parce que… bon après, c’est vraiment personnel… 

…Bah oui…  

Je parle vraiment de mon expérience parce que… je sais que je pouvais…, dans le 

cadre du libéral, que je pouvais la contacter à tout moment et qu’elle était très 

disponible, bon, la proximité et disponibilité, je dirais plutôt. 

Donc les 2. Très bien. Pour vous quelles sont les compétences des sages-femmes ? 

Qu’est-ce qu’elles ont le droit de faire ? 

… Beh, déjà, ce sont elles qui accouchent les femmes, on va dire… enfin ce sont elles 

qui font les accouchements, donc c’est… pour moi, c’est vraiment des professionnelles 

de santé… à part entière… comme les gynécologues enfin, elles n’ont pas les mêmes 

compétences parce que ce n’est pas, on va dire, les mêmes études mais… elles ont… 

elles ont un rôle…, enfin elles ont des missions quand même assez… elles tiennent 

des enfants… enfin elles donnent la vie, quoi, donc du coup, elles ont un rôle très, très 

important… Rappelez-moi la question, le terme de la question ? 

Quelles sont les compéten… 

… Les compétences. 

Qu’est ce qu’elles ont le droit de faire ? 

Vis-à-vis du bébé ou vis-à-vis de la maman ? 



De tout. 

De tout. 

De tout ce qui vous passe par la tête. 

… Beh, elles ont le droit d’accoucher, elles ont le droit de faire des soins à la maman 

comme au bébé… elles ont le droit de faire des prescriptions, donc pour moi ce sont 

vraiment des… j’ai eu droit à des ordonnances d’une sage-femme, donc pour moi, 

c’est vraiment un corps médical, quoi. Et puis… les compétences, c’est aussi 

l’écoute…, c’est… de rassurer les patients, de rassurer… les familles… enfin le papa 

aussi… donc… qu’est-ce que je pourrais dire d’autre… (long silence) Après, elles 

ont,… elles sont très calées aussi au niveau de tout ce qui est les premiers pas du 

bébé, quoi… donc moi j’ai appris pleins de choses avec elles sur les soins qu’il faut 

donner à l’enfant… sur la santé de l’enfant aussi, après la naissance, les risques qu’il y 

avait, donc elles ont des connaissances en terme de… des connaissances très, très 

approfondies sur… sur l’arrivée du petit… qu’est-ce-que je pourrais dire d’autre… (long 

silence) 

Plus rien ne vous vient… 

Ouais… je pense que j’ai… 

Que vous avez fait le tour… 

Ouais. 

Super. Et comment qualifieriez-vous la relation avec la sage-femme, du coup ? 

Moi, j’ai eu une relation… vraiment… quand j’en parle autour de moi, je dis que ça a 

été… vraiment une relation de confiance. 

D’accord. 

Là, je parle dans le cas du libéral. 

Oui. 



Puisque la sage-femme à l’hôpital, je ne l’ai vu qu’une fois. Mais vraiment une relation 

de confiance, de proximité… ouais. 

D’accord, parfait et selon vous est-ce qu’il faut des aptitudes ou des qualités 

particulières pour faire ce métier là ? 

Ah, beh, je pense qu’il faut qu’en même avoir un… déjà beh… aimer les… aimer les 

bébés, aimer la relation à l’autre, aimer le contact physique aussi, parce qu’il y a qu’en 

même des gestes qui ne sont pas anodins… oui, il faut être ouvert… être ouvert 

aussi… Puisqu’on aborde des sujets qui ne sont pas faciles aussi, donc… avoir une 

certaine empathie… être à l’écoute, souriante… savoir rassurer les gens, car ce n’est 

pas forcément… les grossesses ne sont pas forcément toujours faciles donc… c’est 

vrai, il faut savoir trouver les mots justes… et être disponible aussi. 

D’accord, très bien. Que pensez-vous de la place de l’homme dans la profession ? 

Et bien, je n’en ai jamais rencontré. Mais je pense qu’un homme a tout à fait aussi sa 

place dans ce métier-là, on dit sage-femme, je crois qu’on ne dit même pas sage-

homme, ça n’existe pas. Mais… pour moi… je trouve que c’est tout à fait… normal. 

Enfin, il n’y en a pas assez, puisque c’est un métier qui est très féminisé, mais… je 

trouve ça très bien qu’il y ait des hommes qui fassent ces études-là, pour faire ce si 

beau métier. 

Super, on va passer sur une deuxième partie de l’interview. Est-ce que vous avez 

entendu parler des manifestations de 2013, faites par les sages-femmes ? 

Hum hum 

Oui ? 

Oui 

Quels ont été le sens pour vous, de ces manifestations ? Pourquoi elles ont fait ces 

manifestations ? 

Pour… de ce que j’en ai compris, c’était justement pour… par rapport à leur diplôme… 

qu’elles puissent avoir une reconnaissance juste de leur diplôme par rapport justement 



à leurs fonctions, je parle à l’hôpital, parce qu’en plus je travaille sur l’hôpital donc j’ai 

vu qu’elles avaient fait grève pour… une revalorisation de leurs compétences par 

rapport à… à justement à ce qu’elles font sur l’hôpital et je pense par rapport aux 

salaires qu’elles ont et la reconnaissance qu’elles ont en terme de… d’être BAC +3 ou 

BAC+4… enfin, en terme de reconnaissance de diplômes, ce n’était pas logique pour 

ce métier-là… qu’elles soient… ont une mauvaise reconnaissance de leurs… de leurs 

compétences. 

D’accord, très bien. Est-ce qu’il y a eu un point particulier sur lequel vous avez été plus 

concernée ou pas ? 

Non pas spécialement. 

Et suite à ces manifestations, est-ce qu’il y a de nouvelles connaissances qui vous ont 

été apportées ou vous saviez tout ce que vous m’avez dit, ou tout ce que vous savez, 

c’était avant la manifestation ? 

… Je n’ai pas… on va dire que je ne me suis pas forcément penchée sur le résultat 

après les manifestations, donc je ne sais pas ce que ça a donné. 

D’accord. 

Je vous avoue que ça, je ne sais pas du tout si elles ont eu gain de cause ou pas, si 

leur diplôme a été revalorisé ou pas, peut-être que ça portait sur d’autres choses, je ne 

sais pas du tout. Mais non, ce que je vous ai dit là, c’est plus, ce que je viens de vivre 

moi, de mon expérience… 

… D’accord, que par rapport à la manifestation… 

... Voilà. 

D’accord, très bien. C’est fini. Merci pour tout. 

Mais de rien. 

 

  



Entretien n° 13 : Maureen 

40 ans, G1P0, 37 SA, Aide maternelle 

Je m’appelle Maureen. J’ai 40 ans, je suis aide maternelle. Je suis mariée depuis des 

années (rire), cela fait 15 ans, donc oui depuis longtemps. 

On va commencer cet entretien par une question qui est assez simple : Qu’est-ce 

qu’une sage-femme pour vous ?  

Alors pour moi, personnellement c’est une personne qui… qui nous explique tout le 

déroulé et qui nous rassure. 

D’accord, du coup vous en avez déjà rencontrés, mais dans quelles circonstances ? 

Ah beh, juste là, Caroline. 

Pour la grossesse… 

Oui pour la grossesse. 

Pas d’autres circonstances ? 

Non, en sage-femme non. 

Ok et c’est une profession dont vous avez déjà entendu parler ? 

Pas spécialement non. 

Pas par la TV, par des amis ?  

Si, voilà, mais après non, pas… pas… 

… Pas spécialement. 

Non voilà, après je sais que, voilà, qu’elle s’occupe des… (rire), ça nous accouche, ça 

nous suit, ça nous… voilà. 

Très bien, du coup vous vous y êtes intéressée à cette profession ou… 



… Alors, honnêtement avant non, puisque de toute façon je n’ai pas besoin, enfin pas 

besoin… mais là, depuis que je suis enceinte oui. 

Vous vous y intéressez un peu plus… 

Oui 

Par quels moyens ? Par… vous cherchez un peu sur internet, vous cherchez…  

… Oui, internet ouais. 

On va faire un petit exercice. Alors, c’est très simple. J’ai fait une petite bulle avec écrit 

sage-femme… 

… D’accord. 

C’est un peu comme le brainstorming en fait. Il y a 4 idées, 4 idées qui vous viennent 

par la tête quand on vous dit sage-femme et pourquoi cette idée-là. 

… 4 idées ?  

Hum 

… 

Quand on vous dit sage-femme vous pensez à quoi ? 

Ah ouais d’accord. Alors moi je dirai accouchement… 

… D’accord… 

… Voilà, c’est ce que je vous ai dit. Accouchement, suivi, écoute.  

Alors suivi, pour quelle raison ? 

… Suivi, comment je pourrais dire… beh, suivi de…, de la grossesse. 

D’accord, parce que c’est elle qui suit la grossesse, c’est ça ? 



Oui, voilà. 

Ecoute, vous avez dit après… 

Ouais. 

Et pour quelle raison ?  

Beh, pour… tout. Si vous avez des questions, si vous avez des doutes. 

D’accord et une dernière idée ? 

… 

C‘est peut-être la plus dure… 

C’est ça… Accouchement, écoute,… ouais, explication mais c’est pareil, en fin ça 

rentre dans l’écoute. (Longue hésitation) 

Donc pas de… pas de 4ème idée ? 

Ouais, non. 

Donc on fait un point d’interrogation ?  

Hum 

Ça ne vous vient pas… 

… Non. (rire) Comme ça, là tout de suite, non. 

Et pour vous quelles sont les compétences des sages-femmes ? Qu’est-ce qu’elles ont 

le droit de faire ? 

… (long silence) Beh, moi je dirai tout ce qui suit beh, la grossesse, de nous dire, beh, 

ce qui est le bien, le mal, ça tout, tout ce qui… 

D’accord, pas d’autres compétences qui vous viennent en tête, à l’esprit ? 



Non, ouais, l’accouchement, l’écoute,… ouais non, nous prévenir, voilà…. 

D’accord… 

… De tout ce qui peut se passer. 

Et du coup, dans les rôles de la sage-femme, quels sont-ils pour vous ? 

… Beh, non moi je dirais…. Ah, ça dépend, si on parle de l’accouchement, beh, voilà, 

c’est elle qui est présente, c’est elle qui dirige…. 

Ok…. Et comment qualifieriez-vous la relation avec la sage-femme ? 

Comment ?… 

… Qualifieriez-vous la relation avec la sage-femme ? 

Ah moi, je dirai déjà très importante, pour moi. 

Ouais, ok… 

Hum… c’est important de savoir… Qu’on peut compter dessus. 

D’accord. Et pour, c’est quoi la relation… par exemple avec Caroline vous avez quelle 

relation ? 

Beh, ça fait que 2 fois que je la vois… (rire) 

… Ah d’accord. 

Donc, ça ne fait pas beaucoup. Mais après, si moi je dis qu’elle est très compétente, et 

qu’elle est très… après je ne parle que d’elle parce que je ne connais qu’elle, mais 

qu’elle est vraiment à l’écoute de… de tout…. 

D’accord, c’est surtout écoute, la relation… 

Ah, pour là, oui. 



D’accord. Et faut-il selon vous, des aptitudes ou des qualités particulières pour faire ce 

métier-là ? 

(Long silence) Alors après je n’en sais rien moi, je ne connais pas le métier hein. 

Oui… 

… Mais… oh beh, ouais déjà… oui beh, toujours l’écoute, parce que l’écoute de toute 

façon c’est l’une des priorités dans… 

D’accord, pas d’autres... 

… Ouais, mais la… pas la disponibilité parce qu’il ne faut pas exagérer non plus mais 

voilà, si… ouais mais non c’est toujours l’écoute, si on a des questions, si on a des 

doutes, si on a… voilà. 

D’accord et que pensez-vous de la place de l’homme dans la profession ? 

Oh beh, il a autant ses droits qu’une femme. (rire) 

D’accord, donc pour vous il a sa place ? 

Oh beh, oui. Pourquoi il ne l’aurait pas ? 

Ok, très bien. On va passer à une 2ème partie de l’entretien. Est-ce que vous avez 

entendu parler des manifestations qu’ont faites les sages-femmes en 2013 ? 

Non pas du tout. 

Pas du tout ? 

Oh, je ne regarde pas la TV (rire) 

Et est-ce que vous auriez aimé en entendre parler ? 

Pourquoi pas, oui. Alors bon, pourquoi ils manifestaient je n’en sais rien (rire), mais… 

D’accord, vous auriez été intéressée si vous en aviez entendu parler ? 



Oui, mais après pas plus que ça non plus, parce que c’est vrai que si on se 

préoccupait de tout ce qui se passe et que pfiou (rire). 

D’accord, très bien. Bon j’ai fini. Est-ce que vous voulez rajouter un truc ? Vous avez 

tout dit ? 

Oui, oui. 

Parfait. Merci 

 

  



Entretien n°14 : Rosa 

40 ans, G2P1, 37SA, Agent de voyage 

Moi c’est Rosa, j’ai 40 ans. C’est ma 2ème grossesse. Je suis enceinte de 37 SA Je suis 

agent de voyage, mais à l’heure actuelle je suis en congé parental. Voilà. 

Alors on va commencer par une petite question toute simple… 

… Oui… 

… Qu’est-ce que une sage-femme pour vous ? 

C’est une personne qui accompagne… la future maman… pendant la grossesse, 

pendant l’accouchement, après l’accouchement… et je pense que… elle peut aussi 

intervenir… quand on n’est pas enceinte… si on a des problèmes au niveau du 

périnée… ou des choses comme ça. 

D’accord, ok, très bien. Et vous en avez déjà rencontré, du coup, des sages-femmes ? 

Oui. 

A quelle occasion ? 

Grossesse.  

Grossesse ? 

Hum  

Pour les 2 grossesses ? 

Oui. 

D’accord, pas d’autres occasions ?  

Non. 

Ok, très bien. Et c’est une profession dont vous avez déjà entendu parler ou pas ? 



Oui. 

Par quels moyens ?  

Quand j’étais étudiante, j’avais des amies qui étaient étudiantes sage-femme. 

D’accord, pas par la télé, par… 

Non. 

Plus par l’entourage ?  

Plus… oui, enfin dans le milieu étudiant, quoi… 

D’accord, très bien. Et c’est une profession dont vous vous y intéressez ou pas 

spécialement ? 

… C’est-à-dire ?  

C’est-à-dire, est-ce que vous allez chercher, par exemple, dans des bouquins des 

informations sur cette profession ou… ou… quand vous entendez à la TV, vous 

écoutez… 

Non, sans plus. Je prends ce dont j’ai besoin pour les grossesses, mais…  

D’accord, ok. Donc vous n’avez pas glané des informations… ou quoi que ce soit 

dans… par la culture… 

Si après, j’ai pu tomber sur des émissions comme Les Maternelles, où il y avait des 

sages-femmes qui intervenaient… 

D’accord, donc vous écoutez… 

Voilà 

Ok, très bien. On va faire un petit exercice.   

Oui. 



Tout simple. Ne vous inquiétez pas. J’ai écrit le mot sage-femme  

Oui 

On met 4 traits pour 4 idées…  

… D’accord… 

… Et vous me dîtes, quand je vous dis sage-femme, à quoi vous pensez et pourquoi 

vous faîtes ce lien là. 

Alors maman. 

Oui, pour quelle raison ? 

… Par rapport à l’accouchement… 

Oui… 

… Maman aussi… par rapport à l’accompagnement de la maman qui accouche… 

D’accord. 

… Voilà… après, médical. 

Oui, pour quelle raison ? 

Parce qu’elles ont une connaissance… médicale. 

Ok. 

… Après… multitâches (rire). 

Multitâches ? Pour quelles raisons ? 

… Beh voilà, parce qu’elles font de la préparation… physique et psychologique… 

pour… pour l’accouchement, rééducation du périnée, peser des bébés… etc… enfin 

plein de choses… différentes. 



D’accord. 

Et… 

Une dernière idée ? 

… Une dernière idée, je dirais… disponible, puisque toutes celles que j’ai vu… elles 

étaient disponibles (rire). 

D’accord, très bien. Je vais vous demander une autre question, quel est le rôle de la 

sage-femme pour vous ? 

… Le rôle de la sage-femme… pour moi il est… essentiel… le rôle de la sage-femme, 

c’est de guider. 

D’accord, seulement ce rôle-là, pour vous, qui vous vient à l’esprit ? 

… Non, ce n’est pas que guider, c’est… mais non, puisque par exemple elle peut être 

amenée à recoudre après l’accouchement ou… ça peut être des gestes plus 

techniques etc… mais… enfin vraiment, si je dois trouver un mot c’est plus 

l’accompagnement. 

D’accord. 

Même quand on parle de rééducation ou quoi, c’est… elle accompagne la femme… 

D’accord, elles accompagnent la femme… 

Dans la vie de femme. 

D’accord, très bien. Et vous m’avez parlé justement, de recoudre, multitâches, quelles 

sont exactement les compétences des sages-femmes pour vous, qu’est-ce qu’elles ont 

le droit de faire ? 

… De, de… je pense… c’est-à-dire dans… 

Dans les compétences. 



Du point de vue technique ? 

Enfin technique… ce qu’elles ont le droit de faire, ce qu’elles peuvent faire. 

… Prise de sang, puisqu’elle vient de m’en faire une… je pense qu’elles peuvent faire 

les perfusions aussi, incisions… recoudre… administrer, oui, certains médicaments… 

après… tous… tous les gestes liés à l’accouchement… elles peuvent faire des 

prescriptions aussi… pour des analyses… ou… bon par exemple, elle m’a fait pour des 

bas de contention, voilà… donc elle peut prescrire aussi… 

D’autres compétences qui vous viennent en tête, ce qu’elles peuvent faire ? 

C’est plus ce qu’elles ont droit… dans le technique… 

Et ailleurs que le technique, qu’est-ce qu’elle… 

…Il peut y avoir un accompagnement psychologique aussi… je pense qu’elles ont des 

formations pour ça. 

Hum… 

…Voilà… Et après aussi, s’occuper du bébé, après la naissance aussi. 

D’accord, très bien. 

… Le peser, le mesurer… 

Ok. 

Faire les soins, tout ça… voilà. 

Ok. Comment qualifieriez-vous la relation avec la sage-femme ? 

Plutôt, confiance. 

Oui, seulement, seulement ça ou… 

Je pense que c’est la base, c’est quand même un domaine intime.  



D’accord. 

… Et puis… je pense que…oui, au moment où l’on accouche… on est un peu entre 

ses mains, donc si on ne lui fait pas confiance… ça risque de coincer donc… Voilà, je 

pense que même si on ne la connaît pas parce que ça arrive souvent aujourd’hui qu’on 

accouche avec une sage-femme que l’on n’a jamais vue avant… je pense qu’il faut que 

le courant passe… pour que ça se passe bien. 

D’accord, très bien. Et faut-il selon vous, des qualités ou des aptitudes particulières 

pour faire ce métier-là ? 

… Oui. 

Lesquelles ? 

Je pense qu’il faut… de l’empathie… je pense qu’il faut de la précision… Ouais, une 

certaine forme de dévouement aussi parce que… on ne sait jamais ce qu’il va se 

passer et… il faut assumer (rire)…. Oui, précision, c’est plus par rapport au côté 

technique… donc toutes ces connaissances précises… et du courage. 

D’accord, ok, très bien. Et que pensez-vous de la place de l’homme dans ce métier là ? 

… Alors justement, j’avais vu un homme sage-femme à la télé (rire)… Je pense que… 

je pense qu’il a tout à fait sa place s’il a l’attitude adéquate. 

D’accord, ok très bien. 

S’il a l’attitude adéquate, il ne va pas gêner les femmes comme un gynécologue qui a 

une attitude adéquate ou… voilà, je pense que… oui, je pense qu’il faut avoir accès à 

ce que vit une femme. S’il est à l’écoute… 

Ok, très bien. On va passer dans un 2ème volet d’entretien. Est-ce que vous avez 

entendu parler des manifestations qu’ont faites les  sages-femmes en 2013 ? 

Oui. 

Vous en avez entendu parler où ? 



A la TV.  

A la TV. Et quel était, pour vous, le sens de ces manifestations ? 

… Après, je… je… je ne connais pas le détail mais je pense que… Enfin, moi la vision 

que j’ai, mais je ne connais pas le dossier du tout hein… 

… Oui, oui… 

… Mais j’ai l’impression que… qu’on leur demande beaucoup, qu’elles ont 

énormément de responsabilités et que ce n’est pas forcément reconnu d’un point de 

vue financier ou… après je ne sais pas. 

D’accord. 

Je trouve qu’il y a beaucoup de choses sur les épaules de la sage-femme. 

Ok, très bien, et est-ce que vous avez eu des points sur lesquels vous avez été plus 

concernée pendant cette manifestation ou… 

Non, après je l’ai vu de loin quoi, je sais que…  il y a des revendications, mais je ne me 

suis pas plus intéressée que ça. 

Ok, et est-ce que ces grèves vous ont apportée de nouvelles connaissances sur ce 

métier-là ou tout ce que vous m’avez dit là, vous le saviez déjà avant ? 

Non, non, non, parce que je ne me suis pas plus intéressée à ce moment là. 

D’accord, ok, très bien. Est-ce que vous voulez rajouter quelque chose sur l’entretien 

ou pas ? 

Non. 

Non ? C’est bon, on a fini… 

… Que c’est un beau métier. 

Ok très bien. Merci pour m’avoir accordé de votre temps.  



Entretien n°15 : Louise 

32ans, G1P0, 36 SA, Cuisinière 

Alors, je m’appelle Louise, je suis mariée avec l’homme ici présent. J’ai 32 ans. Je suis 

cuisinière. Je suis enceinte de mon 1er enfant. Et je suis à presque 8 mois de 

grossesse. 

On va commencer l’entretien par une question toute bête, qu’est-ce qu’une sage-

femme pour vous ? 

Une sage-femme pour moi, c’est quelqu’un qui peut aider à… une femme qui va 

accoucher ou qui a des doutes sur certaines choses, qui peut la conduire vers des 

réponses que… qu’elle… elle sait par rapport aux autres. 

D’accord, et vous en avez déjà rencontré ? 

Oui. 

Pour quelle occasion ? 

… Au cours d’accouchement, préparation à la naissance. Et… une sage-femme, sinon 

à l’hôpital. 

D’accord. 

Dans le cadre… 

… Quand vous venez en urgence ou pour un su… 

 … Voilà… 

D’accord, très bien. Et, est-ce que c’est une profession dont vous avez entendu 

parler ? 

Oui. 

Oui. Par quel moyen ? 



… Plutôt… par tout ce qui était… comment je peux vous expliquer… tout ce qui était… 

plutôt famille, parce que j’ai une tante qui était déjà un peu… dans tout ce qui était… 

qui s’occupait des personnes âgées etc… donc du coup, c’est vrai que sage-femme… 

la famille, tout ça… tout ce que c’est… (rire) 

D’accord, et vous vous y intéressez à cette profession ou pas spécialement ? 

Non, pas spécialement. 

D’accord. 

Je trouve ça super joli, mais il faut avoir un charisme, je pense pour ça. 

D’accord, on va faire un petit exercice. Je vous ai fait une petite bulle avec écrit sage-

femme dessus… 

… D’accord. 

Il y a 4 traits qui correspondent à 4 idées. Quand on vous dit sage-femme, vous 

pensez à quoi et pourquoi ?  

Bébé. 

Bébé, pour quelle raison ?  

… Pour la mise au monde. 

Oui. 

… Sage-femme, pour tout ce qui est questions… 

Questions… 

… Ouais  

Pour quelle raison ? 

… Parce qu’on a beaucoup de questions, et elles arrivent souvent à… répondre aux 



questions qu’on leur pose. 

Ok, une 3ème idée ? 

… Après… 

C’est un peu plus dur après ? 

Après, c’est un peu plus compliqué… après… je n’ai pas d’autres idées. 

Pas d’autres idées qui vous viennent… 

… Non. 

Bon, on laisse blanc ce n’est pas grave. Et pour vous quel est le rôle de la sage-

femme ? 

Le rôle, c’est d’accompagner la maman de A à Z, si on peut appeler ça… 

C’est-à-dire de A à Z… 

… Du commencement… quand on commence à avoir… comment je peux vous 

expliquer… quand, quand on sait qu’on est enceinte et que… et que finalement… 

elle… on a plein de questions qui vont nous arriver dans la tête, et… on va dire qu’elles 

sont à peu près les seules à pouvoir répondre le plus juste entre guillemets, et plus 

rapidement que, que d’avoir des gynécos qui sont plus… beh, il y a  plus de soins, de 

rendez-vous, il y a plus de… et on peut moins discuter avec eux, ils ont moins de 

temps… donc voilà. 

D’accord. 

Je trouve ça plus facile. 

Et pour vous quelles sont les compétences des sages-femmes, qu’est-ce qu’elles ont 

le droit de faire, qu’est-ce qu’elles peuvent faire ? 

… Alors les sages-femmes, qu’est-ce qu’elles peuvent faire. Normalement elles 



peuvent… beh, de toute façon, elles nous assistent à l’accouchement, elles nous 

préviennent de plusieurs… comment je peux vous expliquer, de plusieurs… façons 

différentes de… pour… tout ce qui est positions, pour tout ce qui est… tout ce qui est 

allaitement, tout ce qui est… elles nous aident aussi pour les cours à la préparation à 

la naissance, donc elles nous apprennent vachement de choses par rapport à ce 

que… on pourrait savoir à l’avance. 

Bon, d’accord. 

Ou, ce que l’on lit dans les livres (rire). 

Ok. 

… C’est vrai que c’est plus simple. 

Pas d’autres compétences qui vous viennent à l’esprit ? 

Non. 

D’accord, très bien. Et comment qualifieriez-vous la relation avec la sage-femme ? 

… Amicale. 

Amicale. 

Oui. 

Pour quelle raison ? 

… Je pense qu’avec les sages-femmes, on arrive plus à discuter, plus facilement 

qu’avec d’autres personnes… j’ai l’impression qu’elles nous comprennent mieux que 

les autres. Alors que… les autres personnes sont capables aussi mais… du coup elles 

ont plus de facilités, peut-être… 

… D’accord… 

… En faisant ce métier. 



Et pensez-vous qu’il faut des aptitudes ou des qualités particulières pour faire ce 

métier-là ? 

… Qualités, je pense qu’il faut être… patiente parce que je pense que ça va être 

compliqué à certains moments, après… sinon je pense qu’il faut être… comment je 

peux vous expliquer, patient et après je ne vois pas, je ne vois pas trop comment 

expliquer… 

… Essayez… 

On va essayer avec les mots… Patient, ou sinon il y a quoi d’autre, elles sont… plus… 

je ne sais pas. Je n’arrive pas à trouver. Je n’y arrive pas… je n’y arrive pas, ça ne 

vient pas. 

D’accord. Ca ne vous vient pas ?  

Non 

Bon si ça revient… 

… Si ça revient, je vous le dirais. 

… Vous me le dîtes. Et… que pensez-vous de le place de l’homme dans ce métier-là ? 

… L’homme, au niveau de sage-femme, ça ne me dérange pas plus que ça. 

D’accord, il a sa place pour vous. 

Oui. 

D’accord, ok, très bien. On va passer dans un 2ème versant de l’entretien. Est-ce que 

vous avez entendu parler des manifestations qu’elles ont faites, les sages-femmes, en 

2013 ? 

… Non, pas plus que ça. 

Non, pas plus que ça. 



Non. 

Vous auriez aimé en entendre parler ou… ? 

… C’est toujours… c’est vrai que je pense que cela doit être plus… pour tout ce qui est 

salaire, tout ce qui est accompagnement, qu’elles doivent faire des heures… je pense 

plus que ce qu’elles doivent… 

Donc, pour vous, elles ont fait les manifestations pour ça ? 

Pour ça, et il doit avoir d’autres… je pense qu’il doit y avoir d’autres… d’autres raisons 

mais je ne suis pas au courant. 

D’accord, très bien. Bon, est-ce que vous voulez rajouter quelque chose… 

Non. 

Ca ne vous est pas revenu… 

Non, ça ne met toujours pas revenu (rire). 

Bon. Bien on a fini. Merci.  

 

  



Entretien n°16 : Lilou 

32 ans, G3P2, 38 SA, éducatrice spécialisée 

Je m’appelle Lilou, j’ai 32 ans. C’est mon 3ème enfant. Je suis éducatrice spécialisée. Je 

suis à 37 SA, je pense, il me reste 3 semaines… non, je suis à 38 SA. Je ne sais pas 

très bien compter. Il me reste un peu moins d’un mois avant d’accoucher.  

On va commencer cet entretien, par une question toute simple : Qu’est-ce qu’une 

sage-femme pour vous ? 

Alors, une sage-femme, beh, c’est une personne qui accompagne à l’accouchement et 

qui est vraiment du côté médical… enfin, le côté… pour moi, c’est une personne la plus 

importante. Le gynécologue n’arrive que si jamais il y a vraiment un souci. Si 

l’accouchement se passe de manière le plus naturellement possible et le plus 

physiologiquement possible, c’est elle, en fait, qui peut aussi nous aider dans les 

positions, les différentes positions. De se dire voilà, là peut-être qu’il faut changer de 

position, le bébé est plutôt de ce côté et tout ça… et pour la sortie du bébé, du 

placenta aussi, la délivrance, surtout pour… c’est vrai qu’un premier, (rire) on est un 

peu perdu, même si on a eu des cours théoriques, c’est sympa mais ce n’est trop 

suffisant. Donc, c’est vrai qu’elle est là je pense pour voilà, pour nous accompagner, 

nous guider et être voilà, au plus proche de… de ce qu’on veut aussi, tout le temps, en 

connaissant voilà, tout… enfin en ayant des connaissances que nous maman on n’a 

pas, enfin futures mamans puisque pour le premier on n’est pas maman, et nous 

permettre voilà de… d’être au mieux dans l’accouchement, beh, et puis d’appeler le 

gynécologue si… si ça… 

S’il y a besoin ?… 

… S’il y a besoin, et d’être là aussi je pense tout au long de… du séjour à la maternité, 

pour justement les…, l’accompagnement à l’allaitement, enfin voilà, ou 

l’accompagnement à l’alimentation parce que ce n’est pas forcément l’allaitement 

mais…, je pense qu’elle à un rôle très global finalement (rire) et au plus proche du 

projet de naissance aussi mais de… aussi des risques que peut… qu’il peut y avoir, 

que nous, on ne peut pas…on ne sait pas même si c’est un 3ème ou un 4ème (rire). 

Ok. Et du coup, vous en avez déjà rencontrées ? 



Oui 

Dans quelles circonstances ? A part la préparation comme vous me l’avez dit. 

Beh, pour la préparation, quand même ça c’est important, parce que c’est vrai que moi 

ça a été hyper important la prép… enfin cet accompagnement en préparation. Et beh, 

ici aussi, du coup pour l’accouchement. Donc voilà. 

D’accord, très bien. Et c’est une profession dont vous avez déjà entendu parler ? 

Avant ?  

Avant, pendant… 

Ah beh, pendant largement (rire). Et avant, oui je savais que…c’est vrai que moi de 

toute façon, pour moi le… l’accouchement, enfin… avoir un bébé, c’est un… 

normalement un acte naturel, après il y a toujours des complications qui peuvent 

arriver, mais pour moi c’est vraiment une personne hyper importante dans 

l’accouchement, plus que le gynécologue. Donc pour moi, s’il y a un gynéco (rire) c’est 

qu’il y a un petit souci. Donc oui, j’avais entendu parler. Après exactement ce qu’elle 

faisait, dans la globalité, même la rééducation du périnée ça par exemple ça ne me 

parlait pas du tout, enfin je n’en avais jamais entendu parler, c’est vrai qu’après elle est 

là aussi pour la suite, donc… voilà. 

D’accord… 

Donc, je savais que ça existait, je ne savais pas tout le panel qu’elle pouvait… 

Qu’elle pouvait faire ? 

Ouais. 

D’accord. Et c’est une profession dont vous vous y êtes intéressée ? 

 Oui oui. 

Par quels moyens ? 



… Vous voulez dire… 

Par la TV ? Vous vous y êtes intéressée en cherchant dans les livres, en… en 

cherchant sur internet… 

Ah par les livres ? Oui, plus par les livres. 

D’accord.  

Ouais, non, la TV il n’y en a pas (rire). Donc voilà. Mais je m’y suis plus intéressée 

après mon 1er accouchement. Avant pas forcément. Avant voilà, je n’étais… en plus 

pendant que j’étais enceinte de L. je m’intéressais à la formation d’éducateur 

spécialisé, donc j’étais un peu là-dedans. Il n’y avait pas d’autres…. Voilà. Alors que là 

maintenant, je me pose même la question si pourquoi pas… enfin c’est un métier qui 

m’intéresserait au cas où je… j’ai la patience et… de refaire… 

… De vous reconvertir ? 

Voilà par exemple. 

Ok… 

… Je trouve ça hyper important, intéressant comme métier. 

On va faire un petit exercice. Alors j’ai écrit le mot sage-femme, dans une bulle et je 

vais vous demander 4 idées qui vous viennent en tête quand on dit le mot sage-femme 

et pourquoi. 

Beh, accouchement 

Accouchement, pour quelles raisons ? 

Beh, parce que c’est la personne qui est là pour… pour nous aider à accoucher. 

D’accord. Une 2ème idée ? 

Rééducation du périnée (rire) 



Hum, pour quelles raisons du coup ? 

Beh, parce que moi c’est… je pense que c’est le premier, la première chose que 

vraiment j’ai vécu avec une sage-femme, parce qu’en fait, pour la première, j’ai fait la 

préparation à l’accouchement, mais ça ne me parlait pas, c’était très théorique tout ça, 

et c’est vrai que la vraie première relation que j’ai eu… enfin bonne relation parce que 

pour elle ça… la sage-femme par contre, ça ne m’a pas convenu justement donc… 

enfin pour l’accouchement je n’ai pas senti que… elle m’aidait la sage-femme, au 

contraire. Et c’est vrai que du coup, pour la rééducation du périnée, ça a été plus, à ce 

moment-là que j’ai senti une aide, une aide réelle… ne serait-ce que pour la 

rééducation du périnée, mais aussi pour toutes les questions que j’avais par rapport à 

mon premier bébé, que voilà, j’étais un peu perdue, il y a toujours des petits trucs, 

qu’on s’inquiète et c’est vrai qu’elle répondait à mes questions. Donc, c’est vrai que ce 

côté-là, je pense que ça a été un peu le point de départ de… la sage-femme qui m’a 

vraiment accompagnée et qui a été présente à ce moment-là. 

D’accord. Une 3ème idée ?  

… (Longue réflexion) Je ne sais pas (rire). Il en faut 4 (rire). 

Ouais… 

(Rire) 

Plus rien ne vous vient à l’esprit ? 

Beh, il y a plein de choses, mais c’est vrai que des points forts, comme ça… beh, yoga 

prénatal, parce que pour la deuxième, du coup j’ai fait du yoga prénatal qui m’a 

beaucoup aidée par rapport à la respiration, tout ça. Ça, c’était hyper important. 

Et dernière idée ? Sage-femme vous pensez quoi ? 

Mais vous voulez dire en tant que mot ou en tant qu’idée ? 

Ce qui vous vient… quand on vous dit sage-femme à quoi vous pensez… 

Beh, accompagnement global autour de la naissance. 



D’accord 

Beh, parce que comme je l’ai dit tout à l’heure, finalement c’est vrai qu’elle est vraiment 

là pour répondre à n’importe quelle question que ce soit autour de l’accouchement, de 

l’accompagnement à la naissance, de… de la rééducation du périnée, d’un point de 

vue physiologique, enfin c’est vraiment une personne clé, je pense pour… tout autour 

de la grossesse, accouchement etc… 

D’accord. Tout à l’heure vous m’avez parlé un petit peu des rôles de la sage-femme… 

… Oui… 

Est-ce qu’il y en a d’autres qui vous viennent en tête ? Pour vous quel est le rôle de la 

sage-femme ? 

Beh, donc, la préparation à l’accouchement, l’accouchement. Après donc, pour nous 

physiologiquement la rééducation du périnée mais aussi les questions qu’on peut avoir 

autour du bébé, d’ailleurs elle peut aussi faire le suivi des premières semaines, donc 

c’est vraiment un rôle très global. 

D’accord, et avec des compétences ?  

Ah beh oui. 

Lesquelles ? Qu’est-ce qu’elle a le droit de faire ? Qu’est-ce qu’elle peut faire ? 

… Pour l’accouchement ou pour le reste ? 

Pour le reste, pour l’accouchement, pour… 

Oh beh, je pense qu’elle a quand même beaucoup de compétences finalement, parce 

que… beh, il y a déjà des accouchements à la maison qui se font, donc c’est qu’elle 

est en capacité de… elle de gérer elle-même tout un accouchement. Après elle est en 

cap… elle… beh, la préparation à la naissance, ce n’est pas rien non plus, elle connaît 

tous les côtés théoriques, anatomiques de la descente du bébé, le bassin… Voilà. 

Après, qu’est-ce qu’elle a comme compétence ?…Beh, c’est pareil, la rééducation du 



périnée, elle connaît tout ce qu’il y a autour du périnée, comment… quel muscle… 

Voilà. Tout ça. 

Il n’y a rien d’autre qui vous vient en plus ? 

Non. 

Vous avez épuisé tout… 

… Je pense. (Rire) 

D’accord. Et comment qualifierez-vous la relation avec la sage-femme ? 

Et beh, je pense que ça dépend comment c’est fait. Parce que, par exemple, si c’est, 

beh, un accouchement à la maison où la sage-femme, elle est là tout au long de la 

préparation à l’accouchement déjà on la connaît. Elle… voilà… elle nous connaît aussi, 

elle sait nos limites, elle sait, elle sait beaucoup de choses. Alors que si c’est une sage-

femme, qui… qui est là juste le jour de l’accouchement, c’est un peu différent. Après, 

ça peut très bien se passer. Moi, ici, pour ma 2ème, du coup… c’est… je ne connaissais 

pas la sage-femme et franchement, voilà, il y a eu un lien qui s’est établi, je lui ai fait 

confiance... Il y a quand même un rapport de confiance important, qui ne s’est pas 

produit pour l’ainée (rire) et j’ai senti que c’était… voilà… Justement c’est une 

personne clé, donc si ça se passe mal avec la sage-femme, ça peut être très 

compliqué en fait. Parce que c’est vraiment le moment où l’on a besoin d’être dans une 

bulle, on a besoin de se sentir en confiance et si ce n’est pas le cas, ça peut aussi 

jouer énormément, je pense, sur l’accouchement. 

Très bien. Et selon vous, est-ce qu’il faut des qualités ou des aptitudes particulières 

pour faire de métier ? 

Beh oui. 

Lesquelles ? 

Justement être beaucoup dans l’écoute de la maman, parce que je pense quand 

même que même si, bon nous on ne connaît pas trop le côté, justement anatomique, le 

côté médical, tout ça. Enfin tout ce qui est important. Je pense que quand même, il y a 



beaucoup de chose que… on doit ressentir et que si on nous enlève ça, on est perdue, 

enfin, on se laisse faire par les autres, et on n’est pas vraiment acteur de 

l’accouchement. Alors que si la sage-femme, elle est en capacité de… malgré toutes 

ces compétences, c’est vrai que c’est elle qui sait, elle a le savoir théorique et puis la 

pratique tout ça… Mais, si elle est quand même à l’écoute de la maman, qu’elle s… 

qu’elle permet en fait à la maman de respecter ses ressentis tout ça, beh… là, je pense 

que c’est la meilleure des attitudes en fait. 

D’accord… 

… Et malgré le fait que c’est vrai, qu’il y a  dans le domaine de la santé, de l’éducatif, il 

y a de moins en moins de… de moyens, et de moyens humains surtout beh, c’est vrai 

que… je sais que c’est compliqué surtout quand il y a beaucoup d’accouchements le 

même jour, tout ça, donc elles peuv… enfin ça reste un métier, elles restent humaines 

(rire), du coup c’est compliqué pour elles de… de tout gérer, elles sont fatiguées tout 

ça, mais c’est vrai que malgré tout… enfin, nous par contre, de notre côté, c’est un 

moment unique et du coup c’est important je pense de respecter ça… et que ce n’est 

pas facile du coup pour elles. 

Ok. Et que pensez-vous de la place de l’homme dans ce métier-là ? 

 … Alors, je n’ai pas eu de sage-femme homme qui m’accompagnait, donc c’est que, 

c’est un peu compliqué de répondre à cette question. Par contre mon gynécologue, il 

est homme et je trouve que c’est positif, parce qu’au début, je ne voulais pas d’un 

gynécologue homme, ça s’est fait comme ça et c’est que, c’est quand même 

intéressant aussi en tant que gynécologue, d’avoir un gynécologue, mais par contre, 

beh, c’est que c’est compliqué pour moi de répondre à la question parce que… je n’ai 

pas été suivi par un homme. 

Est-ce que pour vous, il aurait sa place ou pas ? 

Beh, pourquoi pas, après c’est vrai que moi j’ai trouvé ça intéressant dans toutes les 

sages-femmes qui m’ont accompagnée, c’est que c’était aussi des mamans, de vivre 

… Je ne sais pas si finalement, est-ce que… voilà, il y a le côté personnel aussi, est-ce 

que finalement de le vivre aussi ça peut permettre d’être plus à l’écoute, ou etc… Mais 

je n’en suis pas sûre parce que je vois qu’avec le gynécologue homme, que ça ne 

change rien, enfin ça ne change pas grand-chose, donc peut-être qu’il peut avoir une 



autre vision, et puis c’est pareil du coup, on peut parler du rôle du papa dans 

l’accouchement qui peut être très important, c’est pareil. Pourquoi pas, enfin… 

D’accord… 

… Non, moi je… Mais c’est vrai que je ne peux pas répondre parce que je ne l’ai pas 

vécu, donc c’est compliqué du coup (rire) 

A priori, pour vous il aurait sa place… 

Oui, je pense que moi ça ne me dérangerait pas d’avoir un homme qui m’accompagne 

dans l’accouchement. 

D’accord. 

Je pense. 

Ok. On va passer sur un 2ème versant de l’entretien. Est-ce que vous avez entendu 

parler des manifestations que les sages-femmes ont faites en 2013 ? 

… J’en ai entendu parler, mais un peu de loin. 

Un peu de loin ? 

Oui. 

Par quels moyens vous en avez entendu parler ? 

Et beh, parce que j’ai accouché en 2014, ici. Donc j’en ai entendu parler comme ça. 

Mais il y en a eu aussi plus récemment non ? Il me semble. 

Oui, ça a commencé en 2013. 

Et du coup, c’est par manque de personnel, c’est bien ça ? 

Alors… Justement pour vous quel a été le sens de ces manifestations ? 



Beh, pour moi, c’est ça voilà. Le manque de moyen, de personnels parce que 

justement comme une sage-femme elle a… elle doit travailler dans la globalité quand 

même, assez proche de la… de même… dans l’accouchement donc, c’est vrai que si 

on enlève des sages-femmes en plus, c’est juste… beh, ça enlève le métier en… enfin 

moi en tout cas, ce que je recherche dans mon… dans mon accouchement quoi, dans 

l’accompagnement.  

Ok. Est-ce qu’il y a eu des points sur cette manifestation qui vous ont plus intéressé ? 

…  

De ce que vous avez entendu parler… 

Beh, c’est ça en fait… 

Le manque de personnel ? Vous vous êtes plus intéressée sur ce sujet-là… 

Hum hum. 

D’accord. Et est-ce que cette manifestation, elle vous a permis d’avoir de nouvelles 

connaissances sur ce métier-là ? Ou tout ce que vous savez, vous le saviez déjà avant 

la manifestation ? 

Oui, ce n’est pas forcément ça qui a fait que j’ai eu des connaissances… pas par 

rapport à la manifestation… 

Ok, donc ça ne vous a rien apporté… 

Beh, c’est vrai que moi je n’habite pas à côté de… déjà de Pertuis donc, c’est vrai que 

j’en ai entendu parler et puis je suis dans le secteur de l’éducatif santé, donc je sais 

aussi les problématiques financières etc… Mais après oui, extactem…, non, enfin ce 

n’est pas en ça que j’ai su ce que c’était une sage-femme. J’ai su ce que c’était une 

sage-femme plus en, beh, en les côtoyant en fait. 

D’accord très bien. Est-ce que vous voulez rajouter quelque chose ? 

Non ça va. 



Vous avez tout dit ?  

Oui, je pense. 

L’entretien est donc fini. Merci beaucoup 

Mais de rien. 
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Rubrique REPRESENTATION DE LA PROFESSION DE SAGE-FEMME (1) 

Sous-
Rubrique 

Profession médicale aux compétences mixtes 

Thème Compétences médicales Compétences non médicales 
Compétences 

limitées 

Sous-
thème 

Suivi de 
grossesse 

Droit de 
prescription 

Suivi de travail / 
Accouchement  

Suivi à 
domicile 

Suites de 
couches / 

Visite Post-
natale 

Echographie 
Surveillance 

obstétricale et 
fœtale  

Incision / 
Suture 

Suivi 
gynécologi-

que 

Réanimation 
néonatale 

Rééducation 
périnéale 

Soins infirmiers 
Préparation à la 

naissance 
Entretien 
prénatal 

Devoir de 
réorientation 

vers 
gynécologue 

Entretien  
1 

l.5-6 
« quand on 
vient pour le 
suivi 
hospitalier » 
 

l.70-71 « elle 
pouvait faire 
des 
prescriptions 
médicales » 

l.8-9 « qui font 
l’accouchement » 
l.80-81 « des 
sages-femmes qui 
font des 
accouchements à 
domicile » 

l.13 « J’ai eu 
un suivi à 
domicile » 

l.56-57 « le 
post-
accouche-
ment […] il y 
a quand 
même aussi 
une visite » 

l.85-86 « on 
peut avoir une 
échographie 
par une sage-
femme »  

      

l.6-7 « on les 
rencontre au 
moment des cours 
de préparation à 
l’accouchement » 

 

 l.81-82 « à 
moins vraiment 
qu’il y ait un 
souci médical 
particulier » 

Entretien  
2 

l.61-62 « qui 
est là pour 
nous 
suivre » 

 

l.3 « pour nous 
accoucher » 
l.70-71 « l’ordre 
de la péridurale, 
quand est-ce qu’il 
faut pousser […] 
c’est elle qui 
supervise le tout » 

  

l.11-12 « c’est 
une sage-
femme qui m’a 
fait passer 
l’échographie » 

       

l.10 « l’entre-
tien de la sage-
femme qui a 
été au 2ème 
trimestre pour 
des questions » 

l.5-6 « pour 
faire naître 
notre bébé si 
tout va bien » 

Entretien  
3  

l.113-114      
« Je suis 
suivi 
d’ailleurs par 
un homme » 

 

l.3 « c’est la 
personne qui aide 
les mamans à 
accoucher » 
 

l.16 « je suis 
suivie à la 
maison pour 
faire des 
monitorings 
» 

l.45 
« questions 
[…] pour 
l’allaitement
 » 

l.70-71 « faire 
les 
échographies » 

l.16 «  pour 
faire des 
monitorings » 
 l.70 « faire les 
touchers » 

    

l.69 « adminis-
trer certains 
médicaments »  
l.70 « faire […] 
la tension » 

l.17-18 « les cours 
vont commencer 
la semaine 
prochaine, pour la 
préparation à 
l’accouchement » 

 

l.60-61 « le 
médecin 
intervient 
vraiment […] 
quand ça 
devient 
compliqué » 

Entretien  
4 

      
l.3 « elle fait les 
monitorings » 

    

l.35-36 «Elles 
font les prises 
de sang […] 
apportent dès 
qu’on a besoin 
de 
médicaments » 

l.11 « j’ai eu 
quelques cours 
d’accouchement » 

  

Entretien  
5 

  

l.39 « pour moi 
c’est 
l’accouchement 
déjà » 

l.17 « une 
sage-femme 
qui venait à 
domicile » 

  

l.62-63 
« vérifient les 
monitorings […] 
le rythme 
cardiaque de 
l’enfant, les 
contractions » 

    

l.61 « pour 
prélever les 
échantillons 
sanguins » 

   

Entretien  
6 

 
l.52 « prescrire 
des 
médicaments » 

l.32 « qui nous 
aide à accoucher » 

 

l.45 
« questions 
[…] pour 
l’allaitement
 » 

       
l.6 « les cours de 
sage-femme » 

  

Entretien  
7  

l.58 « de 
suivre une 
grossesse » 

l.67-68 
« prescrire des 
médicaments, 
des examens » 

l.66-67 « elles font 
les 
accouchements » 

 
l.12 « pour 
les suites de 
couches » 

      
l.70 « les prises 
de sang, les 
analyses » 

l.12-13 « pour les 
cours de 
préparation à 
l’accouchement » 

 

l.49-50 « on les 
voit vraiment 
en cas de 
problème 
finalement » 



 

 

  

Rubrique REPRESENTATION DE LA PROFESSION DE SAGE-FEMME (2) 

Sous-
Rubrique La sage-

femme est 
une 

infirmière 
spécialisée 

Profession relationnelle 

Profession de 
1ère ligne 

Profession 
mixte 

Profession 
autour du 

nouveau-né 

Thème 

Accompa-
gnement 

Rassurer Aider 
Expliquer / 
Conseiller 

Coacher Confiance 

Qualités nécessaires 

Sous-
thème 

Empathie Sociabilité Humanité Gentillesse 
Courage /  
Sang-froid 

Dévouement 

Entretien  
1 

 

l.3 « c’est 
une 
profession 
qui vous 
accompagne
 » 

l.64 « de 
pouvoir être 
rassurée »  
l.97 « de 
gérer les 
angoisses 
des futures 
mamans » 

          

l.30 « elles ont 
une place 
prépondérante 
» 
l.31 « elle 
remplace le 
gynéco » 

l.93-94 « j’ai 
rencontré […] 
un sage-femme 
homme» 
 

l.90 « être 
très 
concerné 
[…] par les 
bébés » 

Entretien  
2 

 

l.82 « De 
nous 
accompa-
gner de A à 
Z » 

l.64 « il doit 
savoir gérer, 
pour nous 
rassurer » 

l.3 « elle est 
là pour nous 
aider »  
l.5 « pour 
nous 
soulager » 

l.5 « pour 
répondre à 
notre 
demande » 

  

l.85 « il faut 
une certaine 
empathie je 
pense » 

l.92 « être 
sociable » 

l.93 « On 
revient à […] 
l’humanité » 

l.93 « On 
revient à la 
gentillesse » 

   

l.52 « la sage-
femme qui m’a 
reçue là était 
un homme » 

l.92 « Aimer 
les enfants » 

Entretien  
3  

 

l.4 « qui les 
accompagne 
beh dans la 
souffrance    
[…]» 

 
l.3 « c’est la 
personne 
qui aide » 

 

l.5-6 « qui les 
motive […] elles 
sont là pour 
nous 
encourager »  
l.10 « pour 
nous recadrer » 

l.95 « il faut 
qu’il y ait 
une relation 
de 
confiance » 

    

l.44-46 
« Courage 
parce que […] 
on est aussi 
confronté aussi 
à la mort » 

l.53 « 3ème 
idée … 
Dévouement
 » 

 

l.113-114 «Je 
suis suivie 
d’ailleurs par 
un homme » 

l.79-80 
« Qu’elles 
sont là pour 
accueillir le 
bébé » 

Entretien  
4 

l.44-45 « elle 
est 
infirmière 
[…] elle est 
plus 
spécialisée 
dans les 
enfants » 

l.42 « de 
nous 
accompa-
gner » 

 
l.42 « c’est 
de nous 
aider » 

l.5 « elle 
nous 
explique 
beaucoup de 
choses » 

   
l.55 « elles 
sont très 
avenantes » 

 
l.32 « Et puis la 
gentillesse » 

 
l.61 « Faut 
être dévoué 
aux autres » 

 

l.67-68 « si 
c’est leur 
vocation 
pourquoi pas » 

l.25 « Beh 
bébé déjà » 

Entretien  
5 

 

l.4 « qui 
accompagne 
la femme 
enceinte » 

l.74 « savoir 
rassurer » 

l.4-5 « pour 
l’aider » 

l.4 « pour la 
conseiller » 
l.5 « pour 
répondre à 
ses 
questions » 

 

l.69 « c’est 
une relation 
de 
confiance » 

  
l.76 « être 
humain » 

    

l.79 « c’est 
super un 
homme sage-
femme » 

l.5-6 
« prendre 
soin du 
bébé » 

Entretien  
6 

 

l.44 « nous 
accompa-
gner tout au 
long de la 
grossesse » 

 
l.3 « qui 
nous aide » 

l.3-4 
« quand on 
a des 
questions » 

     
l.63 « il faut 
être douce » 

   

l.69-70 « il en 
faut pour tout 
le monde » 
l.72 « il y a des 
hommes qui 
sont très 
doux » 

l.35 « elle 
s’occupe des 
bébés » 

Entretien  
7  

 

l.3 « nous 
accompagne 
tout le long 
de la 
grossesse » 

 
l.4 « elle 
nous aide » 

l.4-5 « elle 
est de 
conseil » 
l.61 « un 
rôle […] de 
prévention » 

  

l.88 « il faut 
quand 
même de 
l’empathie » 

     

l.7 « elle 
remplace 
beaucoup le 
gynéco » 

 
l.6 « quand 
bébé est né 
aussi » 



 

 

  

Rubrique MANIFESTATIONS DES SAGES-FEMMES DE 2013 

Sous- 
Rubrique 

Revendications 

Manifestation médiatisée Manifestation non suivie 

Apport de nouvelles connaissances 

Thème Meilleure reconnaissance 

Formation 

Compétences médicales 

Sous-
thème 

Profession Formation Salaire Droit de prescription Suivi gynécologique 

Entretien  
1 

l.32-33 « qui essayent d’être 
mieux reconnues » 

  
l.33 « on en a entendu parler à la 
télé » 

 
l.132-133 « le côté technique, les 
études, c’est-à-dire le nombre 
d’années » 

  

Entretien  
2 

l.20 « leur métier n’est pas 
reconnu » 
l.108-109 « justement elles ne 
sont pas reconnues dans leurs 
fonctions » 

l.20-21 « ils font 5 ans d’études »  
l.106 « A la télé, aux infos, dans 
des reportages » 

    

Entretien  
3 

    
l.134 « Beh il y a tellement de 
grèves » 

   

Entretien 
4 

    
l.83 « Je ne m’en suis 
vraiment pas préoccupée » 

   

Entretien  
5 

   
l.94 « Oui c’est ça par les 
médias » 

    

Entretien  
6 

   l.81 « Oui » 
l.81 « mais je n’ai pas trop 
suivi » 

   

Entretien  
7 

    

l.166 « Faut dire qu’il y en a 
tellement que… » 
l.118 « Non […] chacun ses 
problèmes » 

   



  

Rubrique REPRESENTATION DE LA PROFESSION DE SAGE-FEMME (1) 

Sous-
Rubrique 

Profession médicale aux compétences mixtes 

Thème Compétences médicales Compétences non médicales 
Compétences 

limitées 

Sous-
thème 

Suivi de 
grossesse 

Droit de 
prescription 

Suivi de travail / 
Accouchement  

Suivi à 
domicile 

Suites de 
couches / 

Visite Post-
natale 

Echographie 
Surveillance 

obstétricale et 
fœtale  

Incision / 
Suture 

Suivi 
gynécologi-

que 

Réanimation 
néonatale 

Rééducation 
périnéale 

Soins infirmiers 
Préparation à la 

naissance 
Entretien 
prénatal 

Devoir de 
réorientation 

vers 
gynécologue 

Entretien  
8 

l.7 « de voir 
des sages-
femmes sur 
les 2 
derniers 
mois » 

l.70-71 
« prescrire 
certains 
médicaments 
[…] des bilans 
sanguins » 

l.9 « surtout 
l’accouchement » 

l.11-12 
« une sage-
femme qui 
venait à 
domicile » 

l.40 « sage-
femme… 
suites de 
couches » 
l.43 « une 
sage-femme 
qui vient à 
domicile » 
l.49-50 
« mettre 
bébé au 
sein » 

 

l.12-13 « elle 
me faisait des 
monitorings à 
domicile » 

l.74 « elles 
peuvent 
recoudre » 

l.72 « faire 
des frottis » 

l.76-77 « les 
premiers soins, 
pour mettre les 
tuyaux, pour 
libérer les voies 
respiratoires » 

 

l.73 « poser des 
cathéters, faire 
des prises de 
sang »  
l.75 
« administrer 
certains 
produits » 

l.54-55 « des 
cours de 
préparation à 
l’accouchement » 

  

Entretien  
9 

l.48 « elle 
suit des 
femmes 
enceintes » 

 
l.67 « Une 
dernière idée… 
accouchement » 

  
l.91 
« l’échographie
 » 

     
l.93 « les 
analyses… » 

   

Entretien 
10 

l.61 « Tout 
le suivi de 
grossesse » 

 

l.17 « les sages-
femmes 
accouchaient les 
dames » 

 

l.61-62 « le 
suivi post-
accouche-
ment » 
l.69 « avec 
l’allaitement 
et tout » 

   

l.62-63 
« frottis 
médicaux, 
contracep-
tion, pose de 
stérilet » 

 
l.62 « la 
rééducation du 
périnée » 

    

Entretien 
11 

l.14 « qui 
suit ma 
grossesse » 

l.70 « elles ont 
le droit de 
prescrire » 

l.19-20 
« forcément pour 
mon 
accouchement » 

 

l.75-76 
« faire le 
retour à la 
maison […] 
conseil pour 
l’allaitement
 » 

   

l.70-71 
« prescrire 
une pilule, 
faire un 
frottis » 
 

 
l.77 « la 
rééducation du 
périnée » 

   

l.40 « tant qu’il 
n’y a pas de 
gros problèmes 
médicaux » 
l.72 « tant que 
la grossesse se 
déroule de 
manière 
physiologique » 

Entretien 
12 

l.4 « le 
suivi… » 

l.96 « le droit 
de faire des 
prescriptions » 

l.8-9 « une sage-
femme qui 
m’aurait 
accouchée » 

 

l.44 « après 
l’accouche-
ment, je vais 
la revoir » 

       

l.67 « elle m’a 
appris à […] 
respirer, […] à 
bouger mon 
bassin » 

  

Entretien 
13 

l.16-17 « ça 
nous suit » 

 
l.16 « ça nous 
accouche » 

            

Entretien  
14 

l.4 
« pendant la 
grossesse » 

l.89-90 « elles 
peuvent faire 
des 
prescriptions » 

l.49 « par rapport 
à 
l’accouchement » 
l.89 « tous les 
gestes liés à 
l’accouchement » 

 
l.5 « après 
l’accouche-
ment » 

  

l.73 
« amenée à 
recoudre » 
l.88 
« incisions, 
… 
recoudre » 

  

l.6-7 « si on a 
des problèmes 
au niveau du 
périnée » 

l.87-88 « Prise 
de sang […] 
elles peuvent 
faire les 
perfusions » 
l.88 
« administrer 
[…] certains 
médicaments » 

l.59 « elles font de 
la préparation » 

  



 

 

  

Rubrique REPRESENTATION DE LA PROFESSION DE SAGE-FEMME (2) 

Sous-
Rubrique La sage-

femme est 
une 

infirmière 
spécialisée 

Profession relationnelle 

Profession de 
1ère ligne 

Profession 
mixte 

Profession 
autour du 

nouveau-né 

Thème 

Accompa-
gnement 

Rassurer Aider 
Expliquer / 
Conseiller 

Coacher Confiance 

Qualités nécessaires 

Sous-
thème 

Empathie Sociabilité Humanité Gentillesse 
Courage /  
Sang-froid 

Dévouement 

Entretien  
8 

 

l.67 « un 
accompa-
gnement 
beaucoup » 

 
l.3 « qui va 
aider » 

l.86 « elle 
explique 
bien les 
choses » 

 
l.83 « une 
relation de 
confiance » 

  
l.93 « il faut 
être très 
humain » 

     
l.93 « il faut 
aimer […] les 
bébés » 

Entretien 
 9 

    

l.4-5 « la 
conseillère 
des femmes 
enceintes » 

     
l.102 « surtout 
de […] la 
gentillesse » 

     
l.46 « Sage-
femme… 
bébé » 

Entretien 
10 

 

l.4 « qui 
accompagne 
les 
mamans » 

 

l.38 « qui 
aide les 
femmes 
enceintes » 

  
l.71 
« Confiance 
» 

l.81 « être 
empathique 
» 

   
l.52 « elle a 
vraiment du 
sang-froid » 

  
l.84 « Il n’y en a 
pas beaucoup » 

l.40  
« … Bébé » 

Entretien 
11  

 
l.3 « qui va 
m’accompa-
gner » 

l.4 « me 
rassurer » 

 

l.4 « qui va 
répondre à 
mes 
questions » 

 

l.84-85 
« basée sur 
la 
confiance » 

  
l.60 « vraiment 
le côté 
humain » 

    
l.101 « on en a 
rencontré un" 

l.94 « aimer 
[…] les 
bébés » 

Entretien 
12 

 

l.4-5 « qui 
m’a 
accompa-
gnée » 

l.99 
« rassurer 
les 
patients » 

 
l.36 « en 
matière […] 
de conseils » 

 

l.113 
« vraiment 
une relation 
de 
confiance » 

l.124-125 
« une 
certaine 
empathie » 

l.122 
« aimer la 
relation à 
l’autre » 

     

l.133 « très 
bien qu’il y ait 
des hommes 
qui fassent ces 
études-là » 

l.56 
« Bébé » 

Entretien 
13 

  
l.4 « qui 
nous 
rassure » 

 
l.3 « qui 
nous 
explique » 

         

l.93 « il a 
autant ses 
droits qu’une 
femme » 

 

Entretien 
14 

 

l.4 « une 
personne 
qui 
accompagne
 » 

    
l.104 
« Plutôt, 
confiance » 

l.117 « il 
faut… de 
l’empathie » 

   
 l.120 « et du 
courage » 

l.117-118 
« une 
certaine 
forme de 
dévouement
 » 

 

l.122 « j’ai vu 
un homme 
sage-femme à 
la télé » 

l.60 « peser 
des bébés » 



 

 

 

  

Rubrique MANIFESTATIONS DES SAGES-FEMMES DE 2013 

Sous- 
Rubrique 

Revendications 

Manifestation médiatisée Manifestation non suivie 

Apport de nouvelles connaissances 

Thème Meilleure reconnaissance 

Formation 

Compétences médicales 

Sous-
thème 

Profession Formation Salaire Droit de prescription Suivi gynécologique 

Entretien 
8 

l.116 « Une reconnaissance 
de {…] compétences » 

l.116 « Une reconnaissance de 
diplôme » 

 l.110 « Un petit peu » 
l.112 « je ne m’y suis pas trop 
penchée » 

   

Entretien  
9 

    
l.120-121 « Non. Non, vous 
n’en avez pas entendu 
parler » 

   

Entretien  
10 

l.26 « ce n’était pas vraiment 
reconnu… à leur juste 
niveau » 
l.92 « par rapport aux droits 
qu’elles ont » 

l.96 « une revalorisation […] de 
leur formation » 

l.25-26 « que ce n’était pas bien 
rémunéré » 
l.92 « des salaires bas par 
rapport à leurs années 
d’études » 

   
l.113-114 « faire des 
ordonnances »  

l.114 « faire un suivi… sur tout 
ce qui est contraceptif » 

Entretien  
11 

l.114 « qu’elles soient aussi 
peu reconnues » 

 
l.114-115 « aussi peu […] 
valorisées en termes de 
rémunération » 

     

Entretien 
12 

l.145 « une revalorisation de 
leurs compétences » 

l.143 « une reconnaissance juste 
de leur diplôme » 

l.146-147 « par rapport aux 
salaires qu’elles ont » 

     

Entretien  
13 

    

l.98 « Non pas du tout » 
l.102 « pourquoi ils 
manifestaient je n’en sais 
rien » 

   

Entretien  
14 

  

l.137-139 « elles ont 
énormément de responsabilités 
et que ce n’est pas forcément 
reconnu d’un point de vu 
financier » 

l.132 « A la télé »     



 

  

Rubrique REPRESENTATION DE LA PROFESSION DE SAGE-FEMME (1) 

Sous-
Rubrique 

Profession médicale aux compétences mixtes 

Thème Compétences médicales Compétences non médicales 
Compétences 

limitées 

Sous-
thème 

Suivi de 
grossesse 

Droit de 
prescription 

Suivi de travail / 
Accouchement  

Suivi à 
domicile 

Suites de 
couches / 

Visite Post-
natale 

Echographie 
Surveillance 

obstétricale et 
fœtale  

Incision / 
Suture 

Suivi 
gynécologi-

que 

Réanimation 
néonatale 

Rééducation 
périnéale 

Soins infirmiers 
Préparation à la 

naissance 
Entretien 
prénatal 

Devoir de 
réorientation 

vers 
gynécologue 

Entretien 
15 

  
l.3-4 « une femme 
qui va accoucher » 

 

l.66-67 
« tout ce qui 
est 
allaitement 
» 

       
l.9 « Au cours 
d’accouchement » 

  

Entretien 
16 

  
l.9 « pour la sortie 
du bébé, du 
placenta » 

 

l.19-20 
« d’être là 
[…] tout au 
long […] du 
séjour à la 
maternité 
[…] 
l’accompa-
gnement à 
l’allaitement
 » 

     
l.40 « même la 
rééducation du 
périnée » 

 

l.28 « pour la 
préparation » 
l.92-93 « beh, 
yoga prénatal » 

 

l.5 « le 
gynécologue 
n’arrive que si 
jamais il y a 
vraiment un 
souci » 



 

  

Rubrique REPRESENTATION DE LA PROFESSION DE SAGE-FEMME (2) 

Sous-
Rubrique La sage-

femme est 
une 

infirmière 
spécialisée 

Profession relationnelle 

Profession de 
1ère ligne 

Profession 
mixte 

Profession 
autour du 

nouveau-né 

Thème 

Accompa-
gnement 

Rassurer Aider 
Expliquer / 
Conseiller 

Coacher Confiance 

Qualités nécessaires 

Sous-
thème 

Empathie Sociabilité Humanité Gentillesse 
Courage /  
Sang-froid 

Dévouement 

Entretien 
15 

 

l.50 « c’est 
d’accompa-
gner la 
maman » 

l.4 « qui a 
des doutes 
sur certaines 
choses » 

l.3 « qui 
peut aider » 

l.4-5 « qui 
peut la 
conduire 
vers des 
réponses » 

         

l.102 
« L’homme […] 
ça ne me 
dérange pas 
plus que ça » 

l.32 
« Bébé » 

Entretien 
16 

 

l.3 « c’est 
une 
personne 
qui 
accompagne
 » 

 

l.7-8 « qui 
peut aussi 
nous aider 
dans les 
positions » 

l.100-101 
« elle est 
vraiment là 
pour 
répondre à 
n’importe 
quelle 
question » 

 
l.137-138 
« je lui ai fait 
confiance » 

        

l.110-111 
« les 
questions 
qu’on peut 
avoir autour 
du bébé, […] 
elle peut 
aussi faire le 
suivi des 
premières 
semaines » 



 

Analyse du contenu des entretiens portant sur les représentations de la profession de sage-femme ainsi que sur les manifestations de 2013 

 

 

Rubrique MANIFESTATIONS DES SAGES-FEMMES DE 2013 

Sous- 
Rubrique 

Revendications 

Manifestation médiatisée Manifestation non suivie 

Apport de nouvelles connaissances 

Thème Meilleure reconnaissance 

Formation 

Compétences médicales 

Sous-
thème 

Profession Formation Salaire Droit de prescription Suivi gynécologique 

Entretien  
15 

    
l.108 « Non pas plus que ça » 
l.117 « je ne suis pas au 
courant » 

   

Entretien  
16 

    l.194 « mais un peu de loin »    



Introduction : « Et donc, sage-femme, c’est combien d’années après infirmière ? ». La profession de sage-femme 

semble être peu connue. Ce « si beau métier » a évolué au fil du temps en termes de compétences, de formation, 

de connaissances le rendant flou aux yeux de la population. Il s’agit d’une profession médicale avec de nombreuses 

compétences variées qui s’élargissent régulièrement. Trois années se sont écoulées depuis le début du mouvement 

de grève et il a paru intéressant de savoir quelles étaient les représentations sociales des femmes enceintes sur les 

rôles et les compétences de la profession de sage-femme.  

Matériels et méthode : Lors de cette étude qualitative, 16 femmes enceintes, dans les départements des Bouches-

du-Rhône et du Vaucluse ont joué le jeu, en acceptant sur la base du volontariat de participer aux entretiens semi-

directifs. 

Résultats : Les résultats qui sont ressortis de ces entretiens ont montré que le métier de sage-femme comportait 

plusieurs représentations : une profession médicale avec plusieurs compétences, une profession autour du 

nouveau-né, … 

Analyse et discussion : En comparant les résultats de l’étude avec ceux du travail de Marine Arthenay en 2012 , une 

évolution des représentations du métier de sage-femme, dans le sens d’une meilleure connaissance de cette 

profession a pu être constatée. 

Conclusion : Le métier de sage-femme, composé de femmes et d’hommes, est perçu par les patientes interrogées 

comme une profession médicale aux nombreuses compétences. En 2016, un élargissement des compétences ainsi 

qu’une campagne d’information ont eu lieu. On peut alors se demander l’impact qu’a cette campagne 

d’information sur la connaissance du métier de sage-femme, ainsi que l’avis des sages-femmes sur l’élargissement 

de leurs compétences. 

 

Mot clés : sage-femme, représentations, compétence, manifestation 

 

Introduction : « So, midwife, how many years after a nurse? ». The profession of midwife seems to be little known. 

This "beautiful craft" has evolved over time in terms of skills, training and knowledge making it unclear to the 

public. It is a medical profession with many different skills that are widening regularly. Three years have elapsed 

since the beginning of the strike and it seemed interesting to know what were the social representations of 

pregnant women about the roles and competences of the midwifery profession. 

Materials and methods : In this qualitative study, 16 pregnant women in the departments of Bouches-du-Rhône 

and Vaucluse played the game, accepting on a voluntary basis to participate in semi-structured interviews. 

Results : The outcomes of these interviews showed that the midwifery profession had several representations: a 

medical profession with several skills, a profession around the newborn, etc. 

Analysis and discussion : By comparing the results of the study with those of the Marine Arthenay’s work in 2012, 

an evolution of representations of the profession of midwife, in the direction of a better knowledge of this 

profession could be observed. 

Conclusion : The midwifery profession, composed of women and men, is seen by the interviewed patients as a 

medical profession with many competences. An extension of these competences, as well as an information 

campaign took place in 2016. The impact of this information campaign on knowledge of the profession of midwife, 

as well as the opinion of midwives on the extension of their competence can be questioned. 

 

Keywords: midwife, representation, competence, protest 

 


